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La maison 
que Pierre a bâtie 
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Voici la maison 

que Pierre a bâtie. 
Voici la farine 

qui est dans le grenier de la maison 
que Pierre a bâtie. 





Voici le rat 
qui a mangé la farine 
qui est dans le grenier de la maison 
que Pierre a bâtie. 
Voici le chat 
qui à attrapé le rat 
qui à mangé la farine 
qui est dans le grenier de la maison 
que Pierre a bâtie. 
Voici le chien 
qui a étranglé le chat 
qui à attrapé le rat 
qui a mangé la farine 
qui est dans le grenier de la maison 
que Pierre a bâtie. 
(Miss SARA CONE BRYANT, 


Comment raconter des histoires à nos enfants, Fernand Nathan) 





La drôle de maison 


1 « Il y a de la place l » 


1 D'une voiture, tomba un jour une grosse cruche 
qui roula jusque dans un champ. Passe en trottinant 
une petite souris. Elle aperçoit la cruche. 

« Oh! la jolie maison, pense-t-elle. Qui peut bien 
y habiter? Cruchon, cruchette, qui habite dans la 
cruche? » 


2 Personne ne répond. 


La souris pousse alors son museau dans la cruche : 
elle ne voit rien. 





La drôle de maison 


« Eh bien, donc, dit-elle, je vais y habiter moi- 
méme. » 

Et la voilà qui s’installe. 
3 Passe en sautant une petite grenouille. 

& Oh! la jolie maison, dit-elle. Cruchon. cruchette, 
qui habite dans la cruche ? 

— Moi, la souris grise. Et toi, quelle bête es-tu ? 

— Je suis la grenouille qui se mouille. 

— Eh bien, entre, on va vivre ensemble, dit la 
souris. 

— Avec plaisir », répond la grenouille. 
#4 Et la grenouille entre dans la cruche pour vivre avec 
LB souris. 

Un lièvre passe tout courant. 

& Oh! la jolie maison, dit-il. Cruchon. cruchette, 
qui habite dans la cruche ? 

— Moi, la grenouille qui se mouille, avec la souris 
arise. Et toi, qui es-tu ? 
> — Je suis le lièvre et je cours aussi vite que le vent. 
On peut entrer? 

— Tu peux entrer et tu peux rester, I y a de la 
place! » 


Les voilà trois dans la cruche. quand passe le renard, 


Il Un gros lourdaud 


LE « Oh! la jolie maison, dit le renard. Cruchon, cru- 
chette, qui habite dans la cruche ? 

— Moi, coasse la grenouille. Il y a aussi la souris 
aie et le lièvre rapide comme le vent. Et toi, 
qui es-tu ? | 


La drôle de maison 


2 — Je suis le renard à la queue touffue…. 

— Eh bien, viens avec nous, reprit la grenouille. 

— Entendu »., dit le renard. 

Et les voilà quatre dans la cruche. 

3 Le loup s'approche à son tour, méfiant, la queue 
basse. 

& Oh! la jolie maison, dit-il. Cruchon, cruchette, 
qui habite dans la cruche ? 

— Moi, dit le renard, avec le lièvre aussi rapide 
que le vent, la souris grise et la grenouille qui se 
mouille. Et toi, comment t'appelles-tu ? 

4 — Je suis le loup gris des taillis... 

— Viens avec “al 

— Bien », dit le loup. 

Et les voilà cinq dans la cruche. 

Ils vivaient là, tous en paix, quand arriva lours. 

« Oh! la drôle de maison, grogna-t-il. Cruchon 
cruchette, qui habite dans la cruche ? 
> — Nous sommes toute une bande, cria la souris 
de sa petite voix pointue: il y a le renard à la queue 
touffue, avec la grenouille qui se mouille, et le loup 
ris des taillis, et le lèvre aussi rapide que le vent, 
et moi, la souris grise, Mais toi, qui es-tu ? 

6 — Je suis l’ours velu.…. 

— Viens avec nous! crièrent-ils tous. 

— Non, je suis bien trop gros », répondit l'ours. 

Et ce lourdaud, s’asseyant sur la cruche, la mit en 
Morceaux. 

Et tous les habitants de la cruche se sauvèrent dans 
toutes les directions. 


(NaTHA CAPUTO, Contes des quatre vents, Nathan) 


Hulul le h1ibou 


| Des bosses étranges 


1  Hulul était couché. 

« Il est temps de souf- 
fler la bougie et de dormir », 
dit-il en bäillant. Mais à ce 
moment, il vit au pied de 
son lit deux bosses sous la 
couverture. « Que peuvent 
bien être ces étranges bos- 
ses ? » se demanda-t-1l. 





2 Il souleva la couverture et 
regarda dans le lit, mais il ne 
vit que l'obscurité. Il essaya 
de dormir, mais sans y réussir. 

« Qu'arriverait-il, pensa-til, si ces étranges bosses 
grossissaient de plus en plus pendant mon sommeil ? 
Ga serait bien désagréable! » 


3 Hulul leva et rabaissa son pied droit. La bosse de 
droite se leva et se rabaissa. 

« Tiens ! une de ces bosses 
est mobile », remarqua Hulul. 

Il leva alors et rabaissa 
son pied gauche. La bosse de 
wauche se leva et se rabaissa. 

« L'autre bosse est mobile 
aussi », pensa Hulul. 


4 Il retira toutes Îles cou- 
vertures de son lit. 





Hulul le hibou 


Les bosses avaient disparu. Tout ce qu'il put voir 
au bout de son lit, ce fut ses deux pieds. 

& Mais j'ai froid maintenant, dit Hulul. Je vais 
remettre sur moi les couvertures. » 
> Dès qu'il l’eut fait, il revit les deux mêmes bosses. 

.« Les revoilà! » s’écria-t-il, 

« Bosses ! bosses !'allez-vous-en ! Je ne vais pas fermer 
œil de la nuit. » 

Il bondit et rebondit à la tête du lit. 

« Mais, qui êtes-vous? cria-t-il. Qu'est-ce que vous 
êtes ? » 

6 Soudain, dans un fort craquement, le lit s’écroula 
avec fracas. 

Hulul descendit l'escalier et alla s'asseoir dans son 
fauteuil près du feu. 

« Je vais laisser ces deux étranges bosses s'installer 
sur mon lit par leurs propres 
moyens, décida-t-1l. Qu'elles 
srossissent autant qu'elles le 
voudront. Je vais dormir 1ci 
où je suis bien tranquille! » 

Et c'est ce qu'il fit. 





Flului Le hibou 


Il Étage et rez-de-chaussée 


1 La maison de Hulul a un étage et un rez-de-chaussée. 
Il y a vingt marches à l'escalier. 
Parfois, Hulul est à l’étage dans sa chambre. 
D’autres fois, il est au rez-de-chaussée dans la salle 
de séjour. 


2 Quand il est au rez-de-chaussée, il dit : 
« Je me demande bien comment ça va là-haut? » 
Quand il est à l'étage, il dit : 
« Je me demande bien 
comment ça marche en bas ? 
Je ne peux jamais être qu’à 
un seul endroit à la fois. 





3 Il doit pourtant y avoir un 
moyen de se trouver au même 
moment au rez-de-chaussée et 
à l'étage. 

Peut-être qu’en courant 
trés, très vite, Je pourrais me 
trouver dans les deux endroits 
en même temps ? » 

Il grimpe l'escalier et dit : 

« Je suis en haut. » 


4 Puis 1l dévale l'escalier et 
constate : 

« Je suis en bas, » 

Hulul escalade et dégrin- 
vole lescalier de plus en 
plus vite. 

Il crie : | 

&« Hulul, es-tu en bas? » 





Hulul le hibou 


Pas de réponse. 

Alors, il dit : 

« Non, je ne suis pas en bas, puisque je suis en haut. 
Je ne cours pas assez vite. » 
5 Puis il crie : 

« Hulul, es-tu en haut? » 

Pas de réponse. 

Alors, il dit : 

« Non, je ne suis pas en haut puisque je suis en bas. 
Il faut que je coure encore plus vite. » 

« Plus vite! plus vite encore! » s’écrie Hulul. 


6 Toute la soirée, il court de l'étage au rez-de-chaussée, 
et du rez-de-chaussée à l'étage. 

Mais il ne peut arriver à être dans les deux endroits 
en même temps. 

&« Quand je suis en haut, constate-t-1l, je ne suis 
pas en bas; et quand je suis 
en bas, je ne suis pas en haut. 
Mais je sais bien aussi que Je 
suis très fatigué ! » 

Et il s’assied sur la dix- 
ième marche, car elle est 
exactement au milieu de les- 
calicr, entre le rez-de-chaussée 
et l'étage. 


(ArxozD LoBEeL, Hulul, 
Adaptation française À. Chagot, 
L'École des Loisirs) 
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Les abeilles et la boue 


I Une souris très contrariée 


1 Un jour, une souris se promenait dans les bois. 
Un nid d’abeilles se détacha d’un arbre et lui tomba 
droit sur la tête. 

« Abeilles, dit la souris, envolez-vous d'ici. Je ne 

veux pas me promener avec un nid d’abeilles sur le 
haut de ma tête. 
2 — Mais, dirent les abeilles, 
nous aimons tes oreilles, et 
ton nez, et tes fines mous- 
taches. C’est un très bel em- 
placement pour notre nid 


_ ? % * Le a x T sf # ' 
nous n en partirons pas. » te NN 
3 La souris était très contra- | n') 


riée. Elle ne savait pas ce 
qu’elle devait faire, et le bour- 
donnement des abeilles était | & 
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marche et arriva à un maré- 


cage boueux. 





4 « Abeilles, dit la souris, j’ai un logis comme vous 
en avez un. C’est mon chez moi. Si vous voulez rester 
sur ma tête, c’est là qu’il vous faudra venir avec moi. 
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Les abeilles et La boue 








Il Chez la souris 


1 —  Entendu. dirent les 
abeilles. Nous aimons tes 
oreilles, ton nez. tes fines 
moustaches et nous serons 
heureuses de tl'accompagner 
chez Loi. 

— Très men ». dit la 
souris. 
2 Elle entra dans la boue 
jusqu'aux genoux en disant : 
« Voici ma porte d'entrée. 
— Bon! » dirent les abeilles, 
La souris s’enfonça dans la boue jusqu'à la ceinture. 
« ci, c'est ma salle de séjour, dit-elle. 
— C'est charmant ». déclarèrent les abeilles. 
La souris s’enfoncçca dans la boue jusqu'au menton. 
« Er là, dit-elle, c’est ma chambre. 
— Très agréable », dirent les abeilles. 
& Et maintenant, dit la souris, je vais dormir. » 
Elle plongea la tête sous la boue. 
& Oh! non. dirent les abeilles. Nous aimons bien 
la porte d'entrée, ta salle de 
séjour, La chambre, mais non, 
non, muille fois non, nous 
n'aimons pas Lon lit. » 


6 Les abeilles remontèrent 
à l'air bre et s’envolèrent. 

Quant à la souris, elle ren- 
tra chez elle, et prit un bain. 


(ARNoLD LoBEL, La Soupe à 
la Souris, L'École des Loisirs) 


Le mariage de Fourmiguette 
et de Souriceau 


Î Fourmiguette cherche un mari 


1 Demoiselle Fourmiguette fait son ménage en chan- 
tant. Elle pousse le balai quand, tout à coup : Drinn! 
Quelque chose sonne par terre. Elle se baisse : 

« Tiens, tiens, tiens! Un petit sou! » 

Alors elle rit, elle rit. Elle rit si fort qu'elle est 
obligée de s'asseoir. 
2 Mais elle devient sérieuse et réfléchit : 

« Que faire de ce sou? Acheter une orange? Non, 
il faudrait jeter la peau. Acheter des marrons”? Non, la 
peau serait perdue. Des noisettes alors ? Non, il faudrait 
jeter les coquilles... » 

Elle décide de s'acheter un ruban rouge. 
3 La voilà déjà chez la mercière. Elle en revient bientôt 
avec un beau ruban. Elle se met devant la glace, se 
le noue autour du cou. se tourne et se retourne, se mire 
et s’admire, fait un petit tour de danse. 

« Que ce rouge me va bien! Comme je suis jolie! 
Maintenant, 1l me sera facile de trouver un mari. » 
4 Elle s’installe à sa fenêtre et, tout en cousant et en 
chantant, elle regarde ceux qui passent. 

Voici le taureau. Il s'arrête. 

« O Fourmiguette! Comme tu es belle avec ton 
ruban rouge! Veux-tu être ma femme ? 

— C'est à voir, mon gros bœuf, c'est à voir. Chante 
d'abord pour me montrer ta belle voix. 

— Beuh! Beuh! Beuh! » 
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Le mariage de Fourmiguette et de Souriceau 


5 Fourmiguette sursaute, épouvantée. 

« Oh! lénorme voix! Je ne veux pas de toi: tu 
me ferais trop Pen quand tu chanterais. » 

Le taureau s’en va désolé. 

Passe le cheval. 
6 « O Fourmiguette! Comme tu es belle avec ton 
ruban rouge! Veux-tu être ma femme , 

— C'est à voir, mon gros cheval, c'est à voir. 
Chante d’abord pour me montrer ta belle voix. 

— Hinbhihi! Hinhim! » 

Fourmiguette recule, effrayée. 

& Oh! la terrible voix! Je ne veux pas de toi; 
tu me ferais bien trop peur quand tu chanterais. » 
7 Passe l'âne qui demande la Fourmiguette en mariage 
et fait hi han! hi han! pour montrer sa belle voix. 

Passe le chat qui la demande et fait He miaou ! 

Passe Le coq qui la demande et fait cocoric 0 ! cocorico ! 


Et chaque fois la Fourmiguette a peur el dit non. 


Il Pauvre Souriceau ! 


1 Mais voici Souriceau, qui s'arrête à son tour : 

« O Fourmiguette, comme tu es jolie avec ce ruban 
rouge autour du cou! Veux-tu être ma femme ? 

— C'est à voir, mon petit Souriceau, c'est à voir... 
Chante-moi d'abord quelque chose pour me montrer ta 
belle voix. » 

2 Alors, le petit Souriceau se met à dire tendrement : 

« Cui, cui! Cui, cui! 

— Comme tu chantes joliment, petit Souriceau! 
Comme ta voix est douce! Je t'accepte volontiers pour 
mari. Entre. Nous allons faire notre repas de noces. » 


Le mariage de Fourmiguette et de Souriceau 





Souriceau entre. Vite, la table est dressée, la marmite 
est mise sur le feu. 

« Surveille la soupe pendant que je vais aller faire 
les achats », dit Fourmiguette. 
3 Souriceau, resté seul, veut écumer la marmite. Il se 
penche, se penche et patatras! le voilà dans le bouillon. 

Fourmiguette rentre à la maison toute chargée de 
provisions. "Elle les pose, appelle le souriceau, on he 
dans tous les coins. 

Elle ne le trouve pas. 
4 Bien triste, elle décide de manger seule. Mais en 
trempant la soupe, elle trouve le Souriceau dans la 
marmite. 

Alors elle pleure, elle pleure !.… 

« Hi, hi, hi, petit Souriceau est mort! » 


5 Le taureau accourt à ses cris. 
« Qu'as-tu, petite Fourmiguette ? 
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Le mariage de Fourmiguette et de Souriceau 


— Petit Souriceau est mort. Alors, je pleure. Hi! 
hi! hi! 

— Eh bien, moi, je vais beugler. Meuh! meuh! 
meuh! » 
6 Le cheval accourt aux cris. 

« Qu'as-tu, taureau ? 

— Petit Souriceau est mort. Fourmiguette pleure. 
Alors moi, je beugle! Meuh! meuh! meuh! 

— Eh bien, moi, je vais henmir, Hiihihi! hihihi! » 


IT Un beau tintamarre 


l  L’âne accourt, attiré par les cris. 

« Qu'as-tu, cheval ? 

— Petit Souriceau est mort. Fourmiguette pleure, 
le bœuf beugle; alors moi je hennis : Hüüihihi! hiüühihi! 

— Eh bien, moi, je vais braire. Hi han! hi han! » 
2 Le chat accourt : 

« Qu'as-tu, âne ? 

— Petit Souriceau est mort, Fourmiguette pleure, 
le taureau beugle, le cheval hennit. Alors moi. je brais. 
Hi han! hi han! 

— Eh bien, moi, je vais miauler. Miaoû! miaoû! » 
3 Le coq accourt : 

« Qu’as-tu, chat ? 

— Petit Souriceau est mort. Fourmiguette pleure, 
le taureau beugle, le cheval hennit, l’âne brait. Alors. 
moi je miaule. Miaoû! miaoû! 

— Eh bien, moi, je vais « cocoricoter ». Cocoric6 ! 
cocoricÔô! » 

4 Mais pendant ce temps-là, doucement, doucement, 
Souriceau avait séché. Voilà qu'il remue une patte, 
puis une autre. Voilà qu’un côté de ses moustaches se 


Le mariage de Fourmiguette et de Souriceau 


redresse, puis l’autre. Et, tout à coup. sautant en Pair : 

« Pourquoi tout ce tintamarre? » 

5 O bonheur! Les pleurs se changent en cris de joie. 
Fourmiguette se jette au cou de ocean et tous les 
animaux accourus font la ronde autour d'eux. 

« Cette aventure m'a creusé lestomac, dit Souri- 
ceau. Mettons-nous tous à table pour célébrer mon 
mariage avec Fourmiguette. » 

6 C’est ainsi que se firent les noces de Fourmiguette 
et Souriceau. 

Mais, quand celle pleurait, Fourmiguette avait jeté 
son ruban rouge au feu en jurant de ne plus porter de 
rouge. 

Et c'est depuis ce temps-là que les fourmis restent 
vêtues de couleurs sombres. 


(PAUL DELARUE, 
Incarnat, Blanc et Or et autres contes méditerranéens, 
Éditions des Quatre-Jeudis, diffusion Erasme, Paris) 
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La vaillante petite poule 
I Canard et Dindon sont peu complaisants 


L La petite fille de la ferme a jeté tant et tant de grains 
de blé dans la cour. que Picorette ne peut les manger 
tous. Elle pique, elle pique, mais il en reste toujours. 
Elle dit : « Je vais les mettre dans un sac et j'irai les 
porter au meunier. J'aurai de la farine et je ferai des 
galettes pour mes petits enfants. » 

2 Elle commence... Elle prend un grain avec son bec 
et le met dans le sac; un grain, un grain, elle ne peut pas 
en prendre plus à la fois. Canard et Dindon la regardent. 


La vaillante petite poule 


Picorette travaille, travaille, un grain par terre, un 
grain dans le sac; un grain par terre, un grain dans le 
sac; un grain par terre, un grain dans le sac. 
3 Fatiguée, elle dit : 
« Canard si doux, 
Veux-tu m'aider un p'tit coup ? 
— Coin, coin, coin. 
Je n'veux point. 
— Et toi, dindon 
tout rond ? 
— Glou, glou, glou, 
Pas du tout. 
4 — Bon, dit la petite poule, je mènerai mon sac au 
moulin toute seule... » Et elle tire, tire. Quand le 
meunier la voit arriver, il prend le sac. 
« Mets-toi à l’ombre, ma belle, repose-toi, je vais 
te préparer ta farine. » 
Le moulin tourne, tic, tac, tic, tac et il écrase cric. 
crac, CriC, Crac… 
« Approche-toi Picorette, je vais te poser ton sac 
de farine sur le dos, ça ira mieux. 
— Oh là! Que c’est lourd... » 


5 Elle avance une patte, puis l’autre, une patte, l’autre, 
lentement, lourdement... 
Canard et Dindon la regardent. Essoufllée, elle leur 

dit : 

« Canard si doux, 

Veux-tu m'aider un p’tit coup ? 

— Coin, coin, coin, 

Je n’veux point. 

— Et toi, dindon 

tout rond ? 

— Glou, glou, glou, 

Pas du tout. | 
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La vaillante petite poule 


Il « Vous n'aurez rien! » 


[ — Bon, dit la petite poule, je porterai ma farine 
toute seule, » Que c’est difficile, comme elle a du mal! 
Elle arrive à sa maison et se repose un petlil moment. 
Puis elle verse la farine. ajoute de leau, du sel et se 
met à tourner pour faire sa pâte. Mais elle n’a pas de 
bras, pas de main. Elle ne peut se servir que d’une 
patte; ce n'est pas commode... 


2 Canard et Dindon la regardent. 
&« Canard si doux. 
Veux-tu m'aider un p'tit coup ? 
— Coin. coin. coin 
J'veux point. 
— Et toi, dindon 
tout rond ? 
— Glou, glou, glou, 
Pas du tout. 


3 — Bon, dit la petite poule, je ferai ma pâte toute 
seule. » Puis elle prépare des croissants, des brioches, 
des petits pains au lait et au chocolat, des tartes, et les 
mel dans son four. Ça cuisait, ça sentait bon. tous les 
poussins sautillaient dans la cuisine. 


4 Quand Picorette retire du four ses croissants, ses 
brioches, ses petits pains, ses tartes, Canard et Dindon 
s’avancent et d’une voix bien s“entille disent : 

« Moi, le canard si doux. 

J'en voudrais bien un p'tit bout. 

— Moi. le dindon tout beau. 

Jen voudrais bien un morceau. 
9 — Comment, dit la petite poule, 

Vous n'avez pas voulu m'aider 

À ramasser mon blé. 


AC COLEOMRRE PEFRRE PRE 


Vous n'avez pas voulu m'aider 
A le conduire au moulin, 
Vous n'avez pas voulu m'aider 
À ramener ma farine, 
Vous n'avez pas voulu m'aider 
A faire ma pâte: 
Vous n'aurez rien! » 

Et elle a tout mangé avec ses petits poulets. 


Crac. l'histoire est sortie de mon sac. 


(Adapté de PAULETTE LEQUEUX, 
L'Enfant et le conte, Éditions de l'École) 
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Le petit prince 


Î À La recherche d’une fiancée 


1 Ilétait une fois un petit prince, tout habillé de velours 
et de soie. 

Il avait les cheveux bouclés et portait une jolie épée. 

Ün jour, le petit prince qui s’ennuyait dans son grand 
palais, décida de se marier et de chercher une fiancée. 
2 Il quitta ses habits brodés, s’habilla en cocher, puis 
s’en alla par la ville. 

Il entra d’abord chez un riche marchand. 

« Que viens-tu chercher ici, petit cocher ? demanda 
la fille du riche marchand. 


3 — Je voudrais me marier, répondit le gentil cocher. 
Si tu veux bien de moi, c’est toi qui seras ma femme... 


Le petit prince 


— Tu n'es pas assez riche pour moi, répondit la 
fille du riche marchand. Va-t'en plutôt à côté chez la 
fhille du pauvre vannier... » 

4 Le petit cocher entra dans la boutique du vannier. 

« Viens-tu pour m'acheter un panier? demanda la 
blonde fille du vannier. 

— Non, dit le petit cocher. Mais je voudrais me 
marier avec toi, si tu veux bien de moi, 

— Mais bien sûr, joli cocher, si tu me trouves à ton 
soût »., répondit la fille du vannier. 
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IL « C’est toi que je viens chercher » 


1 Le petit cocher retourna alors dans son palais. 
Il remit son bel habit de soie, prit sa petite épée, 
puis retourna dans la ville. 
Il entra dans la maison du riche marchand. 


2  & Et maintenant veux-tu m'épouser ? demanda-t-1l 


à la jeune hille. 
23 


Le petit prince 


— Oui, certes, Ô mon beau prince, répondit-elle, 
Quel honneur pour moi! 

— Eh bien, reprit le prince, c'est moi à présent, 
qui ne veux plus de toi. » 
3 Il s’en alla alors chez la fille du vanmier. 

« O fils du roi, dit la fille du vannier, viens-tu choisir 
un panier ? 

— C'est toi que je viens chercher, répondit le 
petit prince. Ne veux-tu pas n'épouser ? 
4 — Non, à fils du roi, répondit la blonde fille du 
vannicr. 
Car j'ai donné mon cœur et ma main à un genul cocher. 

— Ne me reconnais-lu done pas? dil en souriant 
le prince. Embrassons-nous, ma bien-aimée, et courons 
vite nous marier, » 
5 Puis il lemmena dans son palais. 

Et là, ils vécurent longtemps, longtemps, heureux 
parmi leurs enfants. 


(NarTHAa CaPuro, Contes des quatre vents, Nathan) 








Histoire de Babar 
le petit éléphant 


[ Babar à La ville 


Î Dans la grande forêt. un petit éléphant est né. 
Il s'appelle Babar. 
Sa maman laime beaucoup. 
Pour lendormir, elle le berce avec sa trompe en 
chantant tout doucement. 


2 Babar à grandi. Il joue maintenant avec les autres 
enfants éléphants. 

C’est un des plus gentils. 

Mais un jour, un vilain chasseur caché derrière un 
buisson tire sur Babar qui se promenait avec sa maman. 

Le chasseur a tué la maman. 

Babar a si peur qu'il se sauve et court et court sans 
< arrêter... 


Histoire de Babar 





3 Babar est sorti de la grande forêt et arrive près 
d'une ville. 

Il est très étonné parce que c'est la première lois 
qu'il voit tant de maisons. 

Dans la rue, Babar rencontre deux messieurs. 

« Vraiment. ils sont très bien habillés: moi aussi 
j'aimerais avoir un beau costume. » 


4 Heureusement, une vieille dame qui aimait beaucoup 
les petits éléphants comprend qu'il a envie d'un bel 
habit. 

Comme elle aime faire plaisir, elle lui donne son 
porte-monnaie. 

Babar lui dit : 

« Merci. madame. » 

Et, sans perdre une minute, il va dans un grand 
Magasin. 

Il trouve très amusant de monter et de descendre 
dans l'ascenseur. 


5 Alors il s'achète 
une chemise avec col et cravate. 
un costume d'une agréable couleur verte, 
puis un beau chapeau melon, 
enfin des souliers avec des guêtres. 


Histoire de Babar 


6 Babar va diner chez son amie la vieille dame. Elle 
le trouve très chic dans son costume neuf, 
Après le dîner, fatigué, il s'endort vite. 





Il Babar n’est pas heureux 


1 Maintenant, Babar habite chez la vieille dame. 
Le matin, avec elle, il fait de la gymnastique puis 
il prend son bain. 
Tous les jours, il se promène en auto. C’est la vieille 
dame qui la lui a achetée. Elle lui donne tout ce qu’il 
veut. 


2 Un savant professeur lui donne des leçons. Babar 
fait attention et répond comme il faut. C’est un élève 
qui fait des progrès. 
A | 
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Le soir, après dîner, il raconte aux amis de la vicille 
dame sa vie dans la grande forêt. 


3 Pourtant Babar n'est pas tout à fait heureux : 1l ne 
peut plus jouer avec ses petits cousins el ses amis Îles 
singes. | 

Souvent, à la fenêtre, il rêve en pensant à son 
enfance et pleure en se rappelant SA maman. 


4 Deux années ont passé. Un jour, pendant sa prome- 
nade, il voit venir à sa rencontre deux petits éléphants 
tout nus. 

« Mais c’est Arthur et Céleste, mon petit cousin 
et ma cousine! » dit-il stupéfait à la vieille dame. 

Babar embrasse Arthur et Céleste. Puis il va leur 
acheter de beaux costumes et les emmène chez le 
pâtissier manger de bons gâteaux. 


Histoire de Babar 


5 Un oiseau, qui volait sur la ville, a reconnu Arthur 
ct Céleste. Leurs mamans, inquiètes, sont venues les 
chercher. 

Babar se décide à retourner lui aussi dans la grande 
forêt. 





Il embrasse son amie la vieille dame et lui promet 
de revenir. Jamais il ne l’oubliera. 


6 Ils sont partis... 

Les mamans n'ont pas de place dans l’auto. Elles 
courent derrière et lèvent leurs trompes pour ne pas 
respirer la poussière. 

La vieille dame reste seule: triste, elle pense : 

« Quand reverrai-je mon petit Babar? » 
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Histoire de Babar 


IL « Vive Le roi Babar » 


1 Babar est arrivé dans la grande forêt. 

Tous\ les éléphants courent en criant : 

« Les\voilà! Les voilà! Ils sont revenus! Bonjour 
Babar! Bonjour Arthur! Bonjour Céleste! Quels beaux 
costumes! Quelle belle auto! » 


2 Alors le vieux Cornélius s’avance vers Babar et lui 
dit de sa voix tremblante : 

« Hélas! Babar, juste avant ton retour, notre roi 
a été empoisonné par un mauvais champignon. Il a 
été si malade qu'il en est mort. C’est un grand malheur. » 
3 Et Cornélius se tourne vers les éléphants : 

« Mes bons amis, nous cherchons un nouveau roi, 
pourquoi ne pas choisir Babar? Il revient de la ville. 
Il a beaucoup appris chez les hommes. Donnons-lui la 
couronne. » 


4 Tous les éléphants trouvent que Cornélius a très 
bien parlé. 

Babar très ému les remercie et leur apprend que, 
pendant le voyage, Céleste et lui se sont fiancés. 

« Vive la reine Céleste! 

Vive le roi Babar! » 
crient tous les éléphants sans hésiter. 


Æ 


9 Babar a nommé Cornélius général. 

Il demande aux oiseaux d'inviter tous les animaux 
pour son mariage et charge le dromadaire de lui acheter 
à la ville de beaux habits de noce. 

Pendant les fêtes du couronnement tout le monde 
danse de bon cœur. 

6 La fête est finie. 
Maintenant tout dort. 


Histoire de Babar 
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Les invités sont rentrés chez eux. très contents mais 
fatigués d’avoir trop dansé. 
Le roi Babar et la reine Céleste 
heureux 
rêvent à leur bonheur. 


(JEAN DE BrunHor, Histoire de Babar, le petit éléphant, 
Hachette) 
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La marmite magique 


[I Un homme envieux 


LL Une petite fille et sa maman habitaient une pauvre maison 
dans une vieille, très vieille ville. 

Elles étuient très pauvres et ne mangeaient que de la soupe. 
Elles n'avaient que cela à manger, mais dé la soupe, elles pouvaient 
en manger tant qu'elles voulaient. 


2 Quand elles avaient faim, elles mettent leur marmite sur 
le feu. suspendue dans la cheminée. et comme c'était une marmite 
magique, elles n'avaient qu ‘à dire : 

« Petite marmite, fais de la soupe et cuis-la bic n! » et la 
petite marmite commençait à bouillir. 
3 Elles la laissaient bouillir, jusqu'à ee qu'elle soit pleine d’une 
soupe bien chaude et bien cuite, 

Alors elles disaient : | 

« Petite marmite. arrête-toi et vite y et la marmite aussrtôt 
S'arrétail. 


La marmite magique 


4 A côté de la pauvre maison où vivaient la fillette et sa mère, 
habitait un homme si riche qu’il pouvait s'acheter tout ce qui lui 
faisait plaisir. Il vivait dans une belle, très belle maison. Malgré 
sa belle maison et malgré toutes ses richesses, il n’était pas heureux. 
Jamais il n’était content de ce qu’il avait et il désirait toujours 
autre chose, 
5 Un matin, le riche voisin entendit la pauvre femme accrocher 
sa marmite dans la cheminée et dire à sa marmite magique : 
« Petite marmite, fais de la soupe et cuis-Jla bien! » 
L'homme riche, en passant, regarda par la fenêtre ouverte et 
vit la marmite au-dessus du feu. Une bonne odeur de soupe se 
répandait dans la pièce, si bonne que lhomme riche en eut 
envie. 
6 « IT faut que j'aie cette merveilleuse marmite qui fait de Ja 
soupe si exquise! Je vais attendre que mes voisines partent, 
alors j’entrerai et prendrai la marmite, » Et il rentra chez lui. 


Il « J'ai trop de soupe | » 


l Derrière le rideau d’une fenêtre, l'homme riche resta caché 

= LE # 

Jusqu'à ce que la fillette et sa maman sortent de chez elles. 
Au bout d’un moment, la peute fille sortit, prit dans le 

hangar une brouette et partit au bois chercher des branches et 
Le, LI L. " 

des brindilles pour leur feu. 


2 Après elle, la maman sortit, prit dans le hangar un chariot et 


partit dans les champs chercher de la paille pour leur feu. 

« C’est le moment! » se dit l’homme riche caché par le 
rideau de la fenêtre. En courant, il descendit les escaliers et. 
rasant les murs, entra dans la pauvre maison. La marmite magique 
était vide sur la table. Il la prit sous son manteau el, aussi vite 
qu'il était venu, rentra chez lui. 

3 Dans la cheminée du salon, le riche voisin fit un srand feu, 
posa la marmite sur les bâches et dit : 

« Petite marmite. fais de la soupe et cuis-la bien! » 

Aussitôt la petite marmite commença à bouillir et. bientôt. 
elle fut pleine d’une soupe à l'odeur exquise. 
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La marmite magique 


4 Bientôt la soupe se mit à déborder, à verser, à couler sur 
les briques de la cheminée, et la marmite bouillait, bouillait 
toujours, et la soupe coulait sur le plancher. L'homme riche 
prit la marmite, la posa loin du feu, mais la soupe versait, versait 
toujours, et coulait, coulait partout. 

Bientôt le salon fut plein de soupe et la petite marmite 
bouillait toujours. 


5 L'homme, aflolé, ne savait plus que faire: voilà que la soupe 
se répandait dans toute sa maison si richement meublée, roulait, 
elissait partout. 

« J'ai trop de soupe! criait l'homme, j'en ai assez, je n'en 
veux plus! » 

Mais la marmite bouillait, bouillait toujours. et la soupe 
versail, versail loujours et coulait, coulait jusque dans la rue, 


III Noyé dans La soupe ! 


1 L'homme riche, marchant dans la soupe jusqu'à la ecinture. 
arriva enfin à une fenêtre et se mit à crier : 

« Au secours! Au secours! A Paide! Arrêtez ma marmite ! 
Je promets une srande récompense à celui qui arrêtera cette 
maudite marmite! » 
2 Et tandis que Fhomme riche appelait au secours, là petite 
marmite bouillait, bouillait toujours: la soupe versait, versait 
et coulait, coulait dans la rue par toutes les fenêtres et toutes 
les portes de la maison de lhomme riche. 

La fillette et sa maman rentraient tranquillement chez elles... 

« C’est drôle, maman, comme ça sent bon la soupe de chez 
nous ! 

— Oui, c’est drôles oh! mais regarde done ce torrent de 
soupe qui arrive dans lai rue... » 
3 C'est alors qu'elles aperçurent Fhomme riche à sa fenêtre 
criant comme un fou : 

& À l'aide! Au secours! Je suis noyé dans la soupe!» 


La marmite magique 
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Ensemble elles coururent vers la maison de l'homme. 
Ensemble elles crièrent  : 

&« Petite marmite, arrête-toi et vite! » 

LE Et la marmite magique s'arrêla net, et l'homme riche à sa 
lenêtre cria à la petite fille et à sa mère : 

& Prenez votre marmite! Plus Jamais je n'aurai envie de 

votre soupe ! Plus jamais je ne veux en voir la couleur! Plus 
jamais je ne veux en sentir lodeur! Plus jamais je n'aurai envie 
d'en manger! » 
» Et lon dit que, depuis ce jour, l'homme riche n’a plus 
envie de ce qu'il voit. La petite fille et sa maman, devenues 
riches avec la belle récompense promise par leur voisin quand 
il se novyait dans la soupe, continuent à manger à chaque repas 
la bonne soupe de leur petite marmite. 


(FLORENCE HouLET. Histoires pour toi, Delachaux et Niestlé) 
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L'enfant et le chien 


I De chagrin en chagrin 


1 Un enfant revenait d’un verger, une belle pomme à la main. 
Passant près de la rivière, voilà qu'il laisse tomber sa pomme dans 
l’eau. I en a du chagrin et se met à pleurer. 

L'eau l'entend et, pour le consoler, elle lui dit : 

« O bel enfant, ne pleure pas. A la place de la pomme, prends 
ce beau poisson. » 

2 L'enfant sourit et prend le poisson. 

Un épervicr tombe du ciel comme un éclair: il arrache le 
poisson des mains de lenfant puis remonte, se perche sur un 
arbre et se met à manger. 

L'enfant s’asscoit au pied de Farbre et recommence à pleurer. 
3 L'épervicr, lui non plus, n'aime pas entendre pleurer les 
enfants. Il demande : 

& Pourquoi pleures-tu ? 

— Rends-moi mon poisson! répond Penfant. 


L'enfant et le chien 


— Trop tard, dit l'épervier. Mais, à la place du poisson, Je 
te donne une des plus belles plumes de mon aile. Tiens ! prends. » 
+ L'enfant sourit, regarde la plume, la trouve jolie, la passe 
sur ses Joues, la trouve douce... Il la met dans ses cheveux et 
continue son chemin. 

Un grand vent se lève et emporte la plume. L'enfant est de 
nouveau bien triste. 
> Le vent revient et met dans la petile main une feuille rose 
et verte. L'enfant la regarde, la passe sur sa peau et dit : 

« Elle aussi est douce... » 
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l Alors que l'enfant se caresse 
avec la feuille, voilà qu'arrive un 
petit mouton, 

& () mouton, tu es Joli, dit 
l'enfant. Viens Jouer avec moi. 
Sois mon ami. » 

Le mouton approche, Il sent 
la feuille et tout aussitôt la mange. 

& Oh! toi aussi... » dit l'enfant 
qui se remet à pleurer. 

« Je te demande pardon, dit 
le mouton. Tiens. coupe mes poils 
et fais-toi un manteau avec, » 

2 Un gros chien arrive. Il voit le 
mouton dans les bras du petit 
warcolrl : 

«€ Oh! dital, c'est gentil de le 
tenir. » Et il se jette sur la pauvre 
bête, lemporte et la manse, 


L'enfant et de chien 


Quand il revient, Fenfant est toujours à la même place et de 
grosses larmes coulent encore de ses veux. 
3 « Tu pleures? dit le chien. Tu aimes done Les moutons? 

— Oh oui, je les aime. 

— Mais un mouton, c'est seulement fait pour être mangé... » 

L'enfant ne répond pas et continue à pleurer. 
4 Le chien le regarde, Il est triste d’avoir fait de la peine au 
petit garçon. Alors il dit : 

«& Je me donne à toi. Toujours je resterai avec toi pour 
l'aimer el Le protéger. » 

Et c'est depuis ce temps-là que les chiens gardent les maisons 
et qu'ils suivent de leurs grands yeux les enfants qui ÿ demeurent. 


(Adapté de PIERRE de BEAUMONT, Contes africains, 
Nouvelles Éditions africaines, Abidjan) 
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Le corbeau, le renard 
et le fromage 


Ï « Que se passe-t-il là-haut ? » 


1 Nous sommes au temps où l'herbe verte fleurit dans les prés 
et Renard se promène. Il avance, il marche, il court, puis il se 
roule dans l'herbe. Le soleil brille, Fatigué, Renard se couche 
sous un arbre qui se dresse tout seul dans la prairie et il s'endort. 
2 Pendant ce temps, un grand corbeau aux ailes noires vole 
dans le ciel bleu. I vole au-dessus des prés: il vole au-dessus des 
maisons: il vole au-dessus des cours, Il S'approche., 1 s'élève, 
il tourne. il descend... 
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Le corbeau, le renard et le fromage 


3 C'est alors qu'il voit dans une cour des fromages posés sur 
une table, Ce sont des fromages jaunes, bien gras, qui sèchent 
au soleil, I se dit : & J'aime bien manger du fromage, je vais 
en prendre un. » 

I se pose sur la table, ferme ses ailes et prend un fromage 
dans son bec, le plus gros, le plus jaune, le plus gras. Puis hop! 
il s'envole. 

4 Le corbeau voit un grand arbre tout seul dans les prés verts 
etil se pose tout en haut, Tout en bas, couché dans l'herbe, Renard 
vient de se réveiller et il a grand faim. 

out à coup, il reçoit quelque chose sur la tête, quelque chose 
qui sent très fort... C'est un morceau de fromage. Et puis il 
en tombe un autre, puis encore un autre... &« Que se passe-t-il 
là-haut? » se demande Renard. 


9 Doucement, il tend le cou, lève la tête et voit le corbeau 
qui donne de grands coups de bec dans son fromage. I le tient 
par une patle el pioe, ploc, pioc. il en détache des morceaux qu'il 
avale. 


Il « Chante-mot quelque chose » 


D Renard, tout en bas dans l'herbe fleurie, a envie du fromage. 
dit : « Hé Corbeau, bonjour! Je ne tl'entends pas aujourd'hui! 
Tu ne chantes pas? Allons, chante-moi quelque chose. » 

Corbeau ouvre un petit peu son gros bec noir et fait un « croû » 
trés doux. 
2 « Ce n'est pas mal, dit Renard, mais je l'ai déjà entendu 
chanter plus fort. » 

Corbeau se dresse, ouvre son bec et fait &« Croû, croû. 

— Très bien, très bien, que ta voix est belle ! Chante encore, » 
3 Tout content, Corbeau erie : &« Croû, croû. croû. croû » et il 
en oublie son fromage qui tombe auprès de Renard, sur lherbe 
verte. 


Le corbeau, le renard et le fromage 





Mais si Renard aime manger du fromage, il voudrait bien 

manger aussi le corbeau, Il dit : & Corbeau, Corbeau. ton fro- 
mage est tombé, viens le chercher! » 
E Corbeau descend, saute sur une branche, puis sur celle du 
dessous, puis sur une autre plus basse et plan lil arrive dans 
l'herbe, Renard se précipite, Corbeau ouvre ses ailes et, vite, 
s'envole. Renard bondit. lui attrape la queue et une aile. 

Et quand Corbeau se pose sur la branche, il manque deux 
plumes à sa queue et une à son aile, 


5 & Oh ma belle queue! 


Oh ma belle aile ! 
Oh mon bon fromage ! 
Renard, tu es un vilain, » 
Et Corbeau s'envole au loin. 
Dans l'herbe verte fleurie. 
Renard se régale et s’assoupit. 
Cric, mon conte est fini. 
(Adapté de PAULETTE LEQUEUX, L'Enfant et le Conte, 
Éditions de l’École) 
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À ta santé, le loup 


Ï Partout chassé 


C’est l'hiver. Les loups qui vivaient dans la forêt sont si 
affamés qu'ils partent tous ensemble, dans la neige et le cent, 
à la recherche d’un peu de nourriture. Mais le plus jeune, 
Passepoil, ne peut les suivre. Il se dirige donc vers le village 
des hommes. 


|  Passepoil se met en route. 

I fait si froid que ses pattes et son museau sont presque gelés 
quand il arrive au village des hommes. 

Il gratte à la porte de la première maison. 

Une vicille dame lui ouvre : 

& Tu ne vois pas que je viens de balayer, et que tu mets de 
la neige partout? Va-t-en, ou je te chasse à coups de balai. » 


A ta santé, le loup 


2 Passepoil gratte à la porte de la deuxième maison. 

Le menuisier qui lui ouvre s’écrie furieux : 

« Qui ose me déranger pendant que je travaille? Allez, file 
d'ici et vite, » 

C'est un très petit village et il ne reste qu’une seule maison. 
Uné dernière fois, Passepoil g “ratte à la porte. 
3 Une paysanne habite cette maison-là avec ses enfants. 

Quand elle entend gratter à la porte, elle court ouvrir et 
elle pousse un grand cri : 

& Oh! la! là! les enfants, c’est un loup! » 

Alors, vite, elle referme la porte et elle tire les verrous. 
4 Alors Passepoil comprend qu'il va mourir de faim. de 
fatigue et de froid. 

Mais il ne veut pas mourir dans ce village qui n’a pas voulu 
de lui. Il se remet en route. 

IT est si fatigué qu'il se cogne contre une petite cabane perdue 
dans [a forêt. 

Le vieil homme qui habite là entend le bruit: il prend sa 
lanterne et 1] sort dans la nuit. 

Il trouve Passepoil étendu dans la neige. 


Il « Nous avons eu tort... » 


L Aussitôt, le vieil homme prend Passepoil dans ses bras et 
il l'emporte chez lui. 

Là, il le frotte avec de la paille pour le réchauffer et il lui 
donne à manger. 

Pendant ce temps, dans la première petite maison, a vieille 
dame se dit : &« Un peu de neige sur mon tapis, c'était sans 
importance. » 

Elle prend une couverture, et elle part en courant à la 
recherche du loup. 

2 Dans la deuxième maison, le menuisier pense au loup, lui 
aussi : 

« J'ai cu tort de ne pas m'occuper de cette bête. Maintenant 
que j'ai fini mon travail, je vais m'ennuyer. Je pars à sa recherche. » 
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Le menuisier prend deux poissons séchés et il sort de sa 
maison. 


« J'ai été bien sotte d’avoir peur d'un pauvre loup malade. 
Venez, les enfants, prenons des galettes salées et partons vite 
à sa recherche, » 

Il arrivent tous ensemble à la cabane de la forêt et ils trouvent 
le vieil homme et le loup devant le feu. 

« Entrez, entrez, voyez. j'ai trouvé un ami », dit le vieux. 


3 Dans la troisième maison, la paysanne dit à ses enfants : 


4 Le vieil homme sort son meilleur vin. il le fait chauffer dans 
une casserole et il en verse à chacun, 
Alors, tous, ils entourent le loup et son ami, et ils lèvent 
leurs verres fumants : 
A la santé, le loup. 
— A ta santé. le vicux et à notre santé à tous. » 
(ELÉONORE SCHMID et CHANTAL DE MAROLLES, À ta santé, 


le loup, Éditions du Centurion) 
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Le petit nigaud 


Î Trois frères à l’aventure 


LIT y avait une fois deux fils de roi qui s’en allèrent fort loin 
de chez leur père. 

Ils emmenaient avec eux leur plus jeune frère. A chaque 
instant, d’ailleurs, ils se moquaient de lui parce qu'ils le trouvaient 
un peu sot. Ce n’est pas pour rien qu'on lappelait le Petit Nigaud. 
2 Ils rencontrèrent une fourmilière. Les deux aînés voulaient 
y donner un coup pour voir les fourmis courir de tous côtés, 
emportant chacune un œuf, Mais le Petit Nigaud leur dit : « Lais- 
sez-les en paix. » 

Plus loin, sur un étang, ils voulurent tuer deux canards qui 
nageaient. « Laissez-les en paix », leur dit encore le Petit Nigaud. 
Et il sauva de même ses sœurs les abeilles, qui avaient leur nid 
dans un arbre. 
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Le petit nigaud 


3 Après avoir marché longtemps, très longtemps, les trois 
frères arrivèrent devant un château très beau et très urand. 

Comme il n'y avait personne pour leur ouvrir la porte, ils 
entrérent par les écuries. Elles étaient pleines de chevaux 
changés en pierre. Dans les étables, les vaches et les veaux aussi 
étaient en pierre, ainsi que dans la cour les chiens et les chats. 
On n'y voyait personne remuer. 
4 Ils traversèrent toutes les salles, A la fin. ils se trouvèrent 
devant une porte solide, fermée par trois serrures, 

Au milieu de la porte, il y avait une petite fenêtre par laquelle 
on apercevail un grand salon. 
o [ls y virent un peuLl homme à cheveux gris, assis devant 
une table. 

[ls appelèrent le petit homme une fois : il ne bougea pas. 

Ils appelèrent le petit homme une deuxième fois. plus fort: 
il ne bougea pas davantage. 





Il Ch angés en pierre 


l Les trois frères appelèrent le petit homme pour la troi- 
sième fois. Alors il se leva. ouvrit la porte et les fit entrer tous 
les trois. 

Puis il les conduisit à une table chargée de plats de toutes 
sortes et, quand les trois frères eurent bu et mangé, il les mena 
chacun dans une chambre à coucher séparée. 


Le petit nigaud 


2 Le lendemain matin, le petit vieillard appela le plus âgé 
des trois frères et lui fit signe de le suivre. 

le mena devant une table de pierre. Sur celle-ci, on avait 
écrit les trois choses qu’il fallait faire pour réveiller tout ce qui, 
dans ce curieux château, dormait depuis si longtemps. 

3 Il fallait d’abord chercher dans la mousse, au milieu des 
bois, les mille perles de la princesse qu’on y avait semées. 

L'aîné chercha tout le jour, mais presque en vain. Quand 
arriva le soir, il n’avait pas trouvé plus de cent perles. Il fut 
changé en pierre comme il était écrit sur la table, 

4 Le second frère chercha les perles à son tour, mais il 
n'eut pas plus de chance que son aîné. Quand le soir arriva, il lui 
manquait encore beaucoup de perles. Alors il fut aussi changé en 
pierre comme il était écrit sur la table. 

Puis ce fut au tour du Petit Nigaud. Il chercha dans la mousse. 


Mais comme c’était bien long, il s’assit dans l’herbe et se mit à 


pleurer. « J'ai peur », disait-il. 
5 Alors vint le roi des fourmis avec toute son armée, à qui 
Petit Nigaud avait sauvé la vie. En une minute, les perles étaient 
en un seul tas, et le soleil n’était pas encore couché. « Ouf! » fit 
notre Petit Nivaud. 

Ce n’était point encore fini. Après avoir retrouvé les perles, 
il fallait repêcher la clef de la chambre de la princesse. 

Cette clef était au fond d’un lac très grand et très profond, 
qui entourait le château. 


III Le chäteau s’éveille 


1 Quand notre Petit Nigaud approcha de l’eau, il vit venir à 
sa rencontre les canards qu’il avait sauvés de ses frères. 

Les canards firent quelques LU coin ! coin ! + COITITIÉ pour bien 
lui montrer qu'ils le reconnaissaient, et plongèrent au fond de 
l’eau. Un instant après, ils remontaient, et l’un d’eux tenait 
dans le bec cette clef perdue depuis si longtemps. 

Le soleil n’était pas encore couché. 
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Le petit nigaud 


2 Le troisième jour, ce fut plus diflicile. I fallait découvrir, 
entre trois jeunes filles endormies, celle qui était la vraie 
princesse. 

Or, ces trois jeunes filles avaient le même visage, les mêmes 
cheveux, les mêmes parures, les mêmes vêtements. 
3 Mais on savait que la princesse avait mangé du miel, et 
que les deux autres jeunes filles avaient bu seulement une gorgée 
de sirop. Alors la reine des abeilles, que le jeune nigaud avait 
sauvée, entra par la fenêtre. Elle voleta au-dessus des trois Jeunes 
filles, et resta posée sur les lèvres de celle qui avait mangé du 
miel. 

Et le soleil n’était pas encore couché! 
4 Quand le Petit Nigaud eut reconnu la princesse, il mit 
gentiment un genou en terre devant elle. | 

Aussitôt, dans le château qui dormait depuis si longtemps, 
tout s’éveilla. 

Les vaches de pierre se mirent à réclamer leur foin : « Meuh ! 
Meuh! » 
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5 Les chiens de pierre se mirent à tirer sur leur chaîne : 
& Oua! Oua! » 
Les chats de pierre se mirent à poursuivre les rats de pierre 
qui redevinrent de vrais rats et se sauvèrent : « Miaou! Miaou! » 
Le coq se dressa sur ses ergots et se mit à chanter : « Cocorico ! 
Cocorico ! » et les poules firent : « Cott! Cott! » 
6 Notre Petit Nigaud prit la main de la princesse, et la 
mena au roi son père qui la lui donna pour femme. 
Ses deux frères épousèrent les deux autres-jeunes filles. 
Et qui, plus tard, devint roi? 
Ce fut notre Petit Nigaud! 


(Adapté de GRIMM, Contes, Hachette) 





L'Ours Réglisse 


et le sac à malices 


I Un coq pour une abeille 


1 _ L'Ours Réglisse ne se promenait jamais sans son sac à malices 
et personne ne savait ce qu'il cachait dedans. 
Or, un jour, en creusant un trou près d’un arbre. lOurs 
Réglisse trouva une abeille. Il la mit dans son sac et prit la route. 
Îl marcha, marcha longtemps et arriva enfin devant une maison. 
Dans la maison, il y avait une petite femme noire qui balayait 
le plancher. 
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L'Ours Réglisse et le sac à malices 


2 « Bonjour, Voisine! 


— Bonjour, l'Ours Réglisse. Bonjour, Sac-à-malices ! 

— Veux-tu que je laisse mon sac chez toi. Juste le temps 
d'aller voir ma mère? demanda l'Ours. 

— [hien sûr! 

— C'est parfait! Mais surtout n’ouvre pas mon sac à malices », 
dit Réglisse. 

‘ trottant trottinant, il fit un tour dans les bois. 
3 « Enfin, on va savoir. » pensa la petite femme noire dès 
qu'il fut parti, et elle risqua un œil dans le sac. 

L'abeille en sortit. 

Le vieux coq Pattrapa et Pavala. 

Au bout d'un moment, lOurs revint. Il prit son sac et vit 
que labeille n'était plus là. 
4 «Où est mon abeille? » 

La petite femme noire répondit : 

« J'ai sculement entrouvert ton sac, l'abeille s’est envolée 
et le vieux coq l’a avalée, » 

L'Ours Réglisse se mit à grogner et à crier: 

« Je veux mon abeille! mon abeille ou le vieux coq! mon 
abeille ou le vieux coq! » 
o Tant il grogna, tant il eria, que la petite femme noire lui 
donna le vieux coq. 

Il prit donc le vieux coq, le mit dans son sac, jeta son sac 
sur son dos et partit en chantant : 

« L'Ours Réglisse allait sur le chemin 

Îl trouva une abeille 

Pour l'abeille, il eut un vieux coq 

Tra La La la La la la! » 


Il Un cochon pour un coq 


LD IE marcha, marcha longtemps et arriva enfin devant une 
maison. Dans la maison, il y avait une petite femme jaune qui 
faisait du pain. 

« Bonjour, Voisine! 


L'Ours Réglisse et le sac à malices 





— Bonjour, l'Ours Réglisse. Bonjour, Sac-à-malices ! 

— Veux-tu que je laisse mon sac chez toi... Juste le temps 
d'aller voir mon père? 

— fHjien sûr! 
2 — C’est parfait! Mais surtout n’ouvre pas mon sac à malices », 
dit Réglisse. 

Et trottant trottinant. 11 fit un tour dans les bois. 

« Enfin, on va savoir... » pensa la petite femme jaune dès 
qu'il fut parti et elle risqua un œil dans le sac. 

Le vieux coq s’en échappa. 

Le gros cochon gras lattrapa et le mangea. 
3 Au bout d’un moment, lOurs revint et vit que le vieux coq 
n'était plus là. 

« Où est mon vieux coq? » 

La petite femme jaune répondit : 

« J'ai seulement entrouvert ton sac, le vieux coq en est sorti 
et le gros cochon gras la mangé. » 
4 L'Ours Réglisse se mit à grogner et à crier : 

« Je veux mon vieux coq! mon vieux coq ou le gros cochon 


“ras! mon vieux coq ou le gros cochon gras! » 


L'Ours Réglisse et le sac à malices 


Tant il grogna, tant il cria, que la petite femme jaune lui 
donna le gros cochon gras. 
5 Il prit donc le gros cochon gras, le mit dans son sac, jeta le 
sac sur son dos et partit en ab : 


« L’Ours Réglisse allait sur Le chemin 

Îl trouva une abeille 

Pour l'abeille, il eut un vieux coq 

Pour le vieux coq, il eut un gros cochon gras 
Tra La La La la la lat » 


III Un ours 
plus en plus 


content 


1 Il marcha, marcha longtemps 
NET Et et arriva enfin devant une maison. 
ji \ A4 Dans la maison, il y avait une 
/ fi oo 2 petite femme rouge qui donnait à 
J ’ manger à ses poulets. 

Rte 1 (il | Pie « Bonjour, Voisine ! 
PER Le 0 Mes — Bonjour, l'Ours Réglisse. 

\ na 71 | Bonjour, Sac-à-malices! 
k z if à (A a] — Veux-tu que je laisse mon 
«d in 1 4 NN sac chez Loi, juste le temps d’aller 
+: voir mon frère? demanda lOurs. 

— Bien sûr! 

— C'est parfait! Mais surtout 
n'ouvre pas mon sac à malices », 
dit Réglisse. 

Et trottant trottinant, 1] fit un 
tour dans les bois. 





L'Ours Réglisse et le sac à malices 


2 « Enfin, on va savoir. » pensa la petite femme rouge dès 
qu'il fut partit, et elle risqua un œil dans le sac. 

Le gros cochon gras s’en échappa et courut à travers toute 
la maison. boiscalnt les chaises et renversant la table. 

Le petit garçon de la femme rouge prit un bâton et chassa 
le cochon dehors. 


3 Au bout d’un moment, l’Ours revint. Il prit son sac et vit 
que le gros cochon gras n'était plus là. 

« Où est mon gros cochon gras? » 

La petite femme rouge répondit : 

« J'ai seulement entrouvert ton sac, le gros cochon gras en 
est sorti et il s’est mis à courir à travers toute la maison, bous- 
culant les chaises et renversant la table. Mon petit garçon a 
pris un bâton et l’a chassé dehors. » 

4  L’'Ours Réglisse se mit à grogner et à crier : 

« Je veux mon gros cochon gras! mon gros cochon gras ou 
le petit garçon! mon gros cochon gras ou le petit garçon ! » 

Tant il grogna, tant il cria, que la petite femme rouge lui 
donna le petit garçon. Il prit done le petit garçon, le mit dans 
son sac, jeta le sac sur son dos, et partit en chantant : 


« L'Ours Réglisse allait sur le chemin 

Îl trouva une abeille 

Pour l’abeille, il eut un vieux coq 

Pour le vieux coq, il eut un gros cochon gras 
Pour le gros cochon gras, il eut un petit garçon 
Tra la la la la la la! » 


IV Chez la petite femme blanche 


1 IE marcha, marcha longtemps et arriva enfin devant une mai- 
son. Dans la maison, il y avait une petite femme blanche qui 
faisait des gâteaux aux amandes avec, à sa droite, cinq gentilles 
petites filles et, à sa gauche, un énorme chien-loup. 

« Bonjour à tous! | 

— Bonjour, l’Ours Réglisse. Bonjour, Sac-à-malices. 


L'Ours Réglisse et le sac à malices 





2 — Voulez-vous que je laisse mon sac chez vous? Juste le 
temps d'aller voir ma sœur, demanda FOurs. 

— Bien sûr! dit la petite femme blanche, 

— Bien sûr! dirent les cinq gentilles petites filles, 

— Bien sûr! dit l'énorme chien-loup. 

— C'est parfait ! Mais surtout n'ouvrez pas mon sac à malices ». 
dit Réglisse. 

Et trottant trottinant. il fit un tour dans les bois. 
3 La petite femme blanche mit les gâteaux aux amandes dans 
le four. 

Et bientôt il commencèrent à sentir bon. bon mais bon…. 
tellement bon que les cinq gentilles petites filles S'écrièrent : 

€ Oh Maman, Maman !fais-nous bien vite goûter les gâteaux 
aux amandes... 

— J'en voudrais bien aussi! » dit une petite voix qui venait 
du suc. 
4 Alors la petite femme blanche ouvrit le sac et qu'est-ce 
qu'elle vit? Le petit garçon! 

Elle Te fit sortir et mit à sa place Fénorme chien-loup. 

Puis elle ficela le sac aussi fort qu'elle pu. 


L'Ours Réglisse et le sac à malices 


V Glouglouglouglou… 


1 Au bout d’un moment, l'Ours revint. Il prit son sac et remar- 
qua qu'il était bien fermé. I le jeta sur son dos et s’en alla au 
bord de la rivière, 

Mais l'énorme chien-loup n'était pas content dans.le sac, 
il se tournait. se retournait… 

« Arrête de bouger, garçon! » lui cria Réglisse. 

Mas le chien FRSTRR continuait de plus TEA 


2 En arrivant au pont, l’Ours s'arrêta pour soufller : 
« Garçon, maintenant tu vas marcher! Tu es trop lourd, je 
n'en peux plus. » 
Il s'ussit et défit le sac. 
Alors l'énorme chien-loup en sortit et bondit sur lOurs 
Réglisse qui dans l’eau culbuta, 
plouf! patapouf! 
sans son sac à malices !| 
3 On l’entendit qui pleurait : 


« Une abeille glou.… glou.. glou… 

Un vieux CO £ lou... glou… 

Un gr. gr. gros co. cochon. glou… glou… 
1 un. glou glou glou glou……. » 


Et puis floc !.…. plus rien du tout! 
4 Le chien-loup rapporla à la maison le sac à malices de lOurs 
Réglisse. Et comme le petit garçon, les cinq gentilles petites 
hlles et le chien-loup avaient grand faim, ils se mirent tous à 
table et croquèrent les bons gâteaux aux amandes. 


Et mon histoire est finite... n-1.….. ni! 


(Conte de Lizx BouLayx, Magie du Conte, Colin-Bourrelier, 
d'après un conte anglais transcrit par SYLVIE MASTERS) 
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La poulette 
qui s'appelait 
Trompette 


[I Pauvre Trompette ! 


LI y avait une fois une poulette 
qui s'appelait Trompette parce 
que, chaque jour, elle pondait en 
chantant de toutes ses forces 

« Cot! Cot! Codett’! » 

Sa maîtresse, Ja mère Mirette, 
en était très fière et elle la gâtait 
comme une petite reine. 

Or, un matin, plus rien ! 

Trompette a la grippe, Trompette ne pond plus, Trom- 
pette ne chante plus. 


2 La mére Mirette attend un Jour, deux jours, trois jours, 
dix jours... Rien! Toujours rien! A la fin, elle se met en colère : 
& Ma pauvre Trompette, tu n'es plus bonne à rien! Ce soir. 
je te tucrai et demain je te mangerai. » 
C'est qu'elle n’est pas commode, la mère Mirette !... 
Trompette se met à pleurer. 
3 « Sauve-toi, lui dit sa voisine. Il en est encore temps. Va donc 
te faire soigner par le Docteur Sanglier. Il vit là-bas, au fond 
des bois, près de la source Guéritout. On dit qu'il fait merveille, 
— Ma foi, puisque je n'ai plus rien à perdre, j'y vais! » 
dit Trompette en reprenant courage. 
Et la voilà qui part, sautant et sautillant sur le chemin des 
bois. 
+ Non loin de là. elle rencontre Clairon le Coq qui éternue 
et tousse, tousse et tousse encore... 
« Bonjour Clairon! 


La poulette qui s'appelait Trompette 


— Atchoum! répond le coq. Pourquoi cours-tu si vite, 
Trompette? Où vas-tu? 

— J'ai la grippe, je ne ponds plus, je ne chante plus. La mère 
Mirette voulait me tuer, mais je me suis sauvée et je vais me 
faire soigner par le Docteur Sanglier. 
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5 — Le Docteur sans quoi? 

— Le Docteur Sanglier! 

— Le Docteur sans crier ? 

— Non, le Docteur Sanglier! 

— Le Docteur sans pitié ? 

— Mais ma parole, Clairon, tu es sourd! Je dis le Docteur 
San-gli-ier ! 
6 — Ah! Le Docteur Sanglier! bon, bon... J’y suis maintenant, 
mais je traîne une grippe qui m’écorche les oreilles et me casse 
la voix. Je ne peux même plus cocoricoter et le Maître m'a 
chassé. J'irais bien avec toi. veux-tu ? 
— Volontiers, viens Clairon! » 
Les voilà deux à présent, Trompette en tête et Clairon 


le Coq. 





Il De nouveaux malades 


1 Ils arrivent dans le bois et rencontrent Milardou le Chat 
doux qui éternue et tousse, lousse et tousse encore... 

« Bonjour Milardou le Chat doux ! 

— Atchoum! répond le chat. Que faites-vous tous les deux 
sur la route ? 
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La poulette qui s'appelait Trompette 
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— Nous avons la grippe, répond Trompette, et nous allons 
nous faire soigner par le Docteur Sanglier. 
2 — Le Docteur sans quoi ? 

— Le Docteur Sanglier! 

— Le Docteur sans ses pieds? 

— Non. le Docteur Sanglier ! 

— Le Docteur sans souliers ? 

— Allons bon, tu es sourd toi aussi! Je dis : le Docteur 
San-gli-ier ! 
3 — Ah:le Docteur Sanglier! Bon, bon. J'y suis maintenant. 
mais je traîne une grippe qui m'écorche les oreilles et me casse 
la voix. Je ne peux même plus miauler et le Maître m'a chassé, 
J'irais bien avec vous, voulez-vous ? 

— Volontiers, viens Milardou le Chat doux! » 

Les voilà trois à présent à la queue Leu Teu dans le bois. 
Trompette en tête, puis Clairon le Coq et Milardou le Chat 
doux. 


La poulette qui s'appelait Trompette 


4 Un peu plus loin, ils rencontrent Tounet Chien qui éternue 
ct tousse, tousse et tousse encore... 

« Bonjour Tounet Chien! 

— Atchoum! Atchoum! répond le chien. 

— Toi aussi, tu as la grippe ? 

— Atchoum! répond le chien. 

— Et tu n’entends plus guère, et tu ne peux plus aboyer, 
et ton maître t’a chassé ? 

— Atchoum! répond encore le chien. 


5 — Viens donc avec nous trois chez le Docteur Sanglier ! 

— Le Docteur sans quoi? 

— Le Docteur Sanglier! 

— Le Docteur sans collier ? 

— Le Docteur Sanglier! 

— Le Docteur sans gibier ? 

— Non, le Docteur San-gli-ier! entends-tu ? 
6 — Ah! le Docteur Sanglier! Oui, oui. je sais! On dit 
qu'il fait merveille avec l’eau de la source Guéritout. J'irais 
bien avec vous trois, voulez-vous ? 

— Volontiers, viens Tounet Chien! » 


IT Perdus dans la forêt 


1 Les voilà quatre à présent à la queue leu leu dans le bois, 
Trompette en tête, puis Clairon le Coq, Milardou le Chat doux 
et Tounet Chien. 

Au carrefour des chemins, ils rencontrent Barbe de Bique 
et Corne de Bouc qui éternuent et toussent, toussent et toussent 
encore... 


2 ‘Trompette n’en peut rien tirer. Elle se contente de leur 
crier dans l'oreille : 
« Nous allons chez le Doc-teur-San-gli-ier, Venez avec nous ! 
— À genoux? Elle a dit : « à genoux » s'inquiète Barbe de 
Bique en regardant Corne de Boue. 
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La poulette qui s'appelait Trompette 


— Mazette! s’écrie Trompette, ils sont tous plus sourds 
les uns que les autres, Allez! venez! Je vous emmène! » 
3 Les voilà six à présent à la queue leu leu dans le bois, Trom- 
pette en tête, puis Clairon le Coq, Milardou le Chat doux, Tounet 
Chien, Barbe de Bique et Corne de Bouc. 

Enfin ils arrivent chez le Docteur Sanglier. 

« Entrez, entrez mes amis. Ici on guérit sans souffrir ! 

— Qu'est-ce qu'il dit? se demandent les malades en trem- 
blant. 

— Ah! je vois, c’est la grippe, les oreilles bouchées, la voix 
enrouée. Ce n’est pas grave! » dit le Docteur Sanglier en condui- 
sant les six malheureux à la source Guéritout. 


4 Là, ils boivent l’eau de source tout leur content. Bientôt, 
ils se sentent mieux et ils se mettent à chanter. Puis, tout à fait 
guéris, les voilà qui dansent tandis que Trompette, à grands 
coups de « Cot! Cot! Codett ! », pond un bel œuf pour le Docteur 
Sanglier. 

Cela fait, ils repartent à la queuc leu leu. 
5 Quand le soir vient, ils sont encore en pleine forêt. 

« Je crois que nous sommes perdus, dit Trompette. 

— Je vais monter sur un arbre, dit Clairon. De là-haut, je 
verrai OÙ nous sommes. » 
6 Clairon monte sur un chêne et regarde : 

« Je vois là-bas une jolie petite maison. 

— Dépêchons-nous pour y arriver avant la nuit! » dit 
Trompette. 

Mais ils ont beau se presser, quand ils arrivent à la jolie 
peute maison, il fait déjà bien noir. 


IV À la maison des loups 


L'_« Toc! toc! toc! » fait le bec de Clairon au volet de la fenêtre. 
€ Gratt? gra’! » fait la patte de Trompette à la porte. 
Personne ne répond. 


« Pan! pan! pan!» fait à son tour le sabot de Corne de Bouc. 


La poulette qui s'appelait Trompette 
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Personne ne bouge à l’intérieur... Milardou le Chat doux 
regarde par le trou de la serrure et que voit117.. Des points 
qui brillent deux par deux dans la nuit, 


2 C'étaient les yeux des loups qui restaient là sans bouger, 
dans leur maison, en se demandant qui pouvait bien venir aussi 
tard. 
« Attention, mes amis ! dit Corne de Bouc. Faites-moi place. » 
Et rran! rran! rran! En trois coups de tête, le voilà qui 
enfonce la porte. Les loups épouvantés se sauvent de leur maison 
à toute vitesse et nos amis s’y installent, 
3 Justement, un bon repas est prêts: ils se servent et mangent 
de bon appétit. Après quoi, ils éteignent les lumières et chacun 
cherche un coin pour dormir. 
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La poulette qui s'appelait Trompette 


Cependant les loups, qui se sont réfugiés dans un fourré, 
commencent à regretter la bonne chaleur de leur maison. Et 
ils ont faim. 

&« On s'est peut- -CLre inquiété sans raison, dit Vieux Compère 
Loup... Si on retournait à la maison pour voir ce qui s'y passe 7... 
Qui veut y aller ? 

4 — Pas moi, j'ai mal aux dents, dit le premier. 

— Ni moi, j'ai mal aux veux, dit le deuxième. 

— Moi, je suis trop petit, dit le troisième. 

— Et moi, je suis encore plus petit que le trop petit », 
dit le quatrième. 

5 Vieux Compère Loup éclate de colère : 

« Ah! je vous y prends, vous mourez tous de peur! Bande 
de poltrons! Eh, bien! je vais vous montrer, moi, ce que fait 
un chef, un vrai sie chef des aan » 
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Une maison de sorcières ! 


1 Voilà Vieux Compère Loup qui se faufile à travers les buis- 
sons et rentre dans sa maison endormie, à pas de loup. 

Mais il réveille Clairon qui ne dort que d'un œil : 

« Cocorico! cocorico! » 

Le loup croit qu'il dit : 

« Croquons-lui ldos! Croquons-lui dos ! » 


La poulette qui s'appelait Trompette 


2 Surpris, il fait brusquement un bond en arrière et réveille 


Trompette : 

« Cot! Cot! Codett! Cot! Cot! Codett! » 

Et le loup comprend : 

« Croq'lui la tête ! Croqu’lui la tête! » 

Effrayé, il recule encore et bouscule le chien, puis le chat : 

« À ouah! À ouah!.. Ma on! Miaou! Miaou! » 

Et le loup comprend : 

« À moi! À moi! Mais non, il est à nous! Il est à nous! » 
3 Il tremble pour sa peau, il perd la tête, se Jette à droite, se 
jette à gauche, sans savoir où il est, sans savoir où il va. Il tombe 
soudain sur le bouc qui le reçoit sur les cornes et l’envoic valser 
en l’air comme une botte de paille. La bique réveillée à son 
tour l’attrape au vol et hop! en l’air pour Corne de Bouc et 
hop! en l’air pour Barbe de Bique, et hop! et hop! et soudain 
rran! voilà le loup jeté dehors et qui roule et déboule à travers 
les ronces jusqu’au fourré où ses frères attendent. 


4 « Mes frères! O mes frères, sauvons-nous vite! La maison 
est pleine de sorcières qui se sont disputées pour me manger, 
et si je n'avais pas eu tant de courage, j'aurais sûrement été... » 

Mais les frères loups affolés n’en écoutent pas davantage. Ils 


se mettent à courir, à courir... 
Il courent encore s'ils ne sont pas morts ! 


5 Quant à nos amis Trompette et Clairon, Milardou le Chat 
doux et Tounet Chien, Barbe de Bique et Corne de Boue, les 
voilà désormais heureux et bien tranquilles dans leur jolie 
petite maison des bois. 

La mère Mirette n'a jamais revu Trompette. 

Tant mieux pour Trompette! 

Et tant pis pour la mère Mirette. 


(Conte de Lizx BOULAY transposé de l'oral en l'écrit, Magie 
du Conte, Colin-Bourrelier) 
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La merlette, 
le renard 

et les bonnes 
femmes 


Î La ruse de La merlette 


1] Ce matin-là, Renard n'avait 
pas déjeuné et il avait grand faim. 

Tout en se promenant le long 
des buissons, il aperçoit une petite 
merlette qui s'était prise dans un 
piège. Voilà bien sûr Renard qui 
se précipite pour avaler l'oiseau. 
2 « Ah, mon Dieu! supplie la 
merlette. Ne me mange pas, va! 
Tu ne ferais de moi qu'une bouchée... Tiens, si tu veux ne pas 
me faire de mal, je te promets que Lu mangeras tout ton soûl. 
Tu vois ces femmes, là-bas, qui vont au ne avec leurs paniers 
pleins d'œufs, de omis. de poulets : détache-moi seulement 
et tu verras! » 


3 Renard croit la merlette et la détache. 

La merlette, tout doucement, s'en va du côté de ces femmes, 
en voletant, voletant, comme si elle avait une aile cassée, 

& Eh! dit lune des femmes. Voyez donc ce petit merle qui 
a une aile cassée et qui ne peut pas voler! » 
4 Vite, elle pose son panier et court après. Alors qu'elle va 
mettre la main dessus, la merlette — brcht! — vole un petit 
peu plus loin, puis plus loin, mais pas bien loin. 

Voilà toutes les femmes qui posent leurs paniers, elles aussi, 
pour être plus agiles — et qui se mettent à courir, à courir! 


La merlette, le renard et les bonnes femmes 


IT Des bonnes femmes bien mécontentes 


L  Kenard, pendant ce temps, avait fait un détour en se cachant 
et il était arrivé aux paniers. Ah, je vous assure qu'il a bien déjeu- 
né: œufs, fromages, poulets, il a tout mangé ! 


2 Quand la merlette, qui avait entraîné les bonnes femmes 


æ<ez loin de là, se rend compte que Renard à fini, la voilà qui, 
brusquement, s'envole en chantant, en sifflant.… Ah !.. 

3 Les bonnes femmes se regardent les unes les autres, toutes 
honteuses, 

& Voyez-moi ce merle! On aurait dit qu'il ne pouvait pas 
voler! Ah, bien! il nous en à joué un tour! » 

4 Les unes riant, les autres grognant, elles retournent pour 
reprendre leurs paniers: elles trouvent tout mangé. Plus d'œufs, 
plus de fromages, plus de poulets, rien! 

Elles se mettent alors à crier: &« Mon Dieu! Mon Dicu! Que 
nous avons de malheur! Ah! Qu'est-ce que nos hommes vont 
dire. mon Dieu? » 
> Au heu d'aller au marché. elles sont donc revenues chez 
elles, toujours en eriant et en se plaignant. 

La merlette, elle, sur sa branche chantait, Ah! elle était 
contente, oui, de n'avoir pas été mangée ! 


(Adapté de LÉON PINEAU, Contes de grand-père, 
Éditions SFIL) 
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Un loup vraiment très bête 
Il Une jument mal ferrée 


D I y avait une fois un loup très maigre qui S'en allait par 
les champs. 

Quand il eut fait un bout de chemin, il arriva à un pré au 
milieu duquel coulait une bonne source, Dans ce pré. une jument 
broutait l'herbe haute. 

« Bonjour, jument. 

— Bonjour, loup! 

— Et que fais-tu ici? 

2 — Eh bien, je me repose. Je mange quand je veux, Je 
bois quand je veux et je me repose bien. 

— Moi, reprit le loup, je veux te manger! 

— Tu veux me manger! Mais pourquoi? 

— Parce que je suis maigre et que j'ai faim. 

3 — Eh! Bien sûr qu'il ne faut pas me manger! dit Ja 
jument. Ou alors, écoute : ce matin, le forgeron n'a ferrée. avec 
de longs clous qui me font mal. I faut d’abord que tu enlèves 
le fer. 

— C'est cela, dit le loup. Donne-moi ton pied. C’est bien 
celui-ci qui te fait mal? » 

4 Etle loup montre le pied droit à l'avant de la jument. 

« Non. 

— C'est celui-là, alors? » 

Le loup cette fois montre le pied gauche, toujours à Pavant. 

« Non, ce n’est pas celui-là. » 

5 Le loup passe derrière la jument et demande : 

« C’est celui-là? » 

Pan! À ce moment-là, la jument lance an loup un tel coup de 
pied qu'elle lui casse toutes les dents. 

Et voilà le loup qui s'enfuit sans attendre une seconde ruade. 


Un loup vraiment très bête 





Il De nouvelles rencontres 


D Quand le loup a fait un bout de chemin, il rencontre à 
nouveau un pré, non loin d’un bois, avec quatre beaux moutons 
Qui mangealent. 

« Bonjour, moutons! 

— Bonjour, loup! 

— Et que faites-vous ici? 

Eh bien, nous mangeons, nous buvons, et nous nous 

reposons. Nous sommes vraiment bien, ici, Lu sais. 


2 — Moutons, dit le loup, je veux vous manger. Je mangerai 
chaque jour Fun d’entre vous, Ainsi je n'engraisserai, car je suis 
bien maigre. 

Mais non, loup, il ne faut pas nous manger, nous ne 
l'avons rien fait! 

— Je VOUX VOUS manger ! 

— Écoute : avant de nous manger, 11 faut que tr nous par- 
tages ce pré en quatre. 
_ — D'accord, dit le loup. 
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Un loup vratment très bête 
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> — Nous autres, nous allons nous mettre un à chaque coin 
du champ. Toi, quand tu seras arrivé au milieu, tu nous le diras. 
Ainsi nous saurons où il nous faut aller, Tu y es? 

— Non. je n'y suis pas encore, 

— Tu y es maintenant? 

— Maintenant, jy suis. » 
4 A ces mots, chacun des moutons s'élance, de son coin. vers 
le loup. Tous les quatre arrivent en même temps sur lui, tête 
baissée, el ils lui donnent tant de coups de tête qu'ils manquent 
de le tuer. 

« Aïe! Aïe! Aïe! se metal à crier. IS m'ont tué. ils m'ont 
tué! » 

Et le voilà qui se sauve dans Le bois. 
9 Une fois dans le bois, le loup trouve un charbonnier qui 
coupait des branches pour fre du charbon. 

& Bonjour, charbonnier. 

— Bonjour, loup. 

— Et que faistu ici? 

— Eh bien. Je coupe du bois: il me faut faire du charbon. 

— Charbonmer, dit le Toup, je veux te manger. 

— Eh! pas si vite! répond le charbonnier, Tu veux peut-être 
me manger, mais moi il me faut travailler. 

— Je veux te manger! 


LH Ioup vratment trés Dele 


IT Tout ras! 


1 — Bon, ça va, dit le charbonnier au loup. Mais avant que 
tu me manges, laisse-moi couper cet arbre. Je vais fendre le 
tronc d’un grand coup de hache et, comme je n’ai pas de coin, 
tu y mettras les pattes. C’est toi qui feras le coin. » 
Le charbonnier fend donc le tronc et le loup met les pattes 
dans la fente. Puis l’homme sort la hache et voilà le loup pris : 
« Aïe, aïe, aïe », se met-il à crier. 


2 Mais le charbonnier a peur que le loup n'arrive à sortir ses 
pattes et qu'il le mange. Il monte donc dans un arbre en empor- 
tant sa hache avec ln. 

| | | | ., 

Au bout d’un moment, à force de se démener, le loup se 
sort du tronc. Il s’en va se placer sous l’arbre dans lequel le 
charbonnier est monté. Là, il se met à penser à tous ses malheurs. 
Et il se fait des reproches : 


3 « Je pouvais faire un bon petit voyage et voilà qu’il m'est 
arrivé un tas de malheurs ! Mais quelle idée, aussi, d’avoir voulu 
enlever le fer de la jument... Je n'avais qu'à l’étrangler, la 
manger, et j'aurais passé là une bonne semaine à m’engraisser. 
Elle m'a donné un bon coup de pied sur le nez, elle m'a cassé 
les dents, Mais je le méritais bien. 


4 Et les quatre beaux moutons? Est-ce que ça me regardait, 
de partager leur pré? Je n'avais qu'à les manger, un par semaine. 
Ils m'ont donné un bon coup de tête chacun, ils ont failli me 
tuer, mais ça aussi je le méritais. 

Et maintenant. est-ce que j'avais besoin de mettre mes 
pattes dans la fente? Je mériterais que l'homme qui est là sur 
cet arbre me coupe la queue tout ras, » 


5 Juste comme Île loup se disait cela, le charbonnier laisse 
tomber sa hache et voilà qu'elle coupe la queue tout ras. Alors 
le loup s'enfuit, s’enfuit, et court encore, C'était vraiment un 
loup très bête! 


(Adapté de D. FABrE et J. LAcRoIx, La tradition orale du conte 
occitan, Presses Universitaires de France) 
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Le passeur 


L Il y avait une fois, sur une rivière, un passeur. Avec sa barque, 

il faisait passer d’un bord à l’autre bord ceux qui se présentaient, 
Un jour, il eut à faire passer un loup, une chèvre et un chou. 
Comme la barque était pette, il ne pouvait en prendre qu'un 

à la fois. Le voilà bien embarrassé. 

2 « Si je passe le loup, se dit-il, pendant ce temps, sur le bord, 

la chèvre mangera le chou. Si je passe le chou, le loup mangera 

la chèvre. Ha. comment fure? » 

Ma foi, il fit comme font les hommes sages : il courut deman- 

der conseil à sa femme. 
3 « Écoute. lui dit-elle : tu ne peux pas laisser un seul moment 
ensemble le loup avec la chèvre, et non plus la chèvre avec le 
chou. Donc, tu laisses ensemble le Jloup et le chou. Passe la 
chèvre d’abord. 

— Oui, femme, mais ensuite il me faut bien amener sur 
l’autre bord ou le chou ou le loup. Alors, la chèvre va manger 
le chou, ou bien elle sera mangée par le loup. 

4 — Te voilà embarrassé pour rien, lui répond sa femme : 

Après avoir passé la chèvre, tu passes le chou, puis tu ramènes 
la chèvre. 

Puis tu passes le loup et tu le laisses à nouveau avec le chou. 

Puis, pour finir, tu retournes chercher la chèvre. » 

Aünsi fit le passeur et ni le chou ni la chèvre ne furent mangés. 


(Adapté de HENRI POURRAT, 
Contes du fraisier sauvage, Éditions Bias) 





La couleuvre et le berger 


I La couleuvre blessée 


LI était une fois un berger qui gardait ses moutons en jouant 
du flageolet. I regarde à ses pieds et voit l'herbe remuer, Quel- 
que chose avançait vers lui, lentement, péniblement: e’était 
une couleuvre. 

2 « C'est la musique qui l'attire, tu aimes bien m'écouter quand 
j'ai ma petite flûte. 

— Oui, soupire la couleuvre, mais aujourd'hui, je souffre, 
je me suis blessée, je n'en puis plus, veux-tu me soigner ? » 
3 Alors Guillaumet prend la boîte où il met tous les médi- 
“aments qu'il utilise pour ses brebis et, doucement, avee beaucoup 
de précautions, il soigne la couleuvre. 


Celle-ci Jui dit: « Veux-tu maintenant me reporter chez 


moi, dans le bois? Je te récompenseral : tout ce que tu deman- 
deras, tu Pauras. » 


La couleuvre et le berger 


4 Le berger met son flageolet dans sa poche, prend la couleuvre 
sur son dos et la dépose dans une clairière de la forêt. 

& Que veux-tu, mon ami ? 

— Je voudrais comprendre le langage de toutes les bêtes. » 
5 Alors la couleuvre se dresse et se met à siffler longuement, 
joliment, et voilà qu'arrivent dans la clairière le loup et le 
renard, le corbeau et la pie, lâne et le bœuf, le cheval et le 
mouton, le chien et Le chat, le cog et le canard... tous ceux que 
le berger peut rencontrer, tous ceux qui vivent autour de lui. 
6 La couleuvre leur dit : &« Voulez-vous que Guillaumet le 
berger comprenne vos cris et vos chants? Acceptez-vous qu'il 
sache tout ce que vous racontez entre vous, tout ce que vous 
pensez des hommes? » 


Il Le chant des oiseaux 


1 Les animaux se regardent, discutent entre eux: le loup 
n'était pas d'accord avec les autres. Enfin lâne dit : 

& Guillaumet est gentil avec nous: nous croyons qu'il nous 
ane. Nous voulons bien qu'il possède le pouvoir de nous 
comprendre, mais lui seul et il ne doit le dire à personne, sinon 
il le perdra. » 

2 Le berger s'assied près de la couleuvre telle Jui Tèche les 
oreilles, elle lui souflle dans la bouche, Aussitôt, il comprend 
le plus faible chuchotement, Le plus petit murmure animal. 

3 ‘Tout le jour, Guillaumet écoute comme d'habitude le chant 
des oiseaux. Jusqu'alors, il entendait comme toi, comme moi : 
« Cui. cui, cui » ou €@ Brlilirli », où & SEL, ESItE, tait », ou « crou 
CrOu ». 

Mais maintenant, il comprend les petits discours : &« Atten- 
tion, attention, sauvons-nous, voilà la fouine », ou bien : & On 
fait un concours : qui chantera le plus fort et le plus longtemps? » 
ou bien : &« Donne-moi un baiser. — Je t'en ai donné. — Je 
l'ai oublié, » 

4. A midi les oies arrivent dans le champ de blé voisin : &« Jhal, 
jhal, jhal... », cacardent-elles, ce qui veut dire : &« Mangeons le 


La couleuvre et le berger 


grain, mangeons le grain, ne gâtons pas la paille, elle est bonne 
pour les hommes! » 
5 L'après-midi, son ami le vigneron passe dans sa vigne où un 
petit oiseau piaule devant lui : « Cal ponda, cal ponda, bino, 
bino vit... » et le vigneron chasse l'oiseau et par. 
Guillaumet, lui, avait compris le conseil que l'oiseau donnait : 
« Il faut tailler, il faut tailler, et puis biner, biner vite, » 
6 Plus loin, le fermier labourait et la taupe pointait son nez 
et grognait pour l’encourager : « Pousse, pousse ta charrue... » 
Mais seul notre berger comprenait. En de telles compagnies, 
la journée passe vite et le soir arrive. 
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IT L’âne et le bœuf 


1  Guillaumet rentre à la ferme. Il conduit son âne à létable. 
Pendant qu'il lui prépare sa paille, il entend la conversation de 
l’âne et du bœuf, 

Pour toi, pour moi, c'était : & Hihan, hihan, meuh, meuh... » 
Mais, pour le berger, c'était : « Moi, le bœuf, je suis fatigué: 
j'en ai assez de tirer les lourdes charrettes, j’en ai assez de 
labourer: c’est trop, c'est trop. 

2 — Nete laisse donc pas faire, gros nigaud: quand le fermier 
veut L'atteler, tu n'as qu'à tomber : il croira que tu es malade. 

— Je le ferai, merci: bonsoir mon ami. bonsoir. » 
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La couleuvre et le berger 


3 À cinq heures, le matin, le fermier et le berger se rencontrent 
à l'écurie. L’âne souflle au bœuf : « Vas-y, tombe », et quand le 
fermier s'approche, le bœuf se laisse tomber sur la paille. 

Le fermier est bien ennuyé, car il faut tirer la charruc. Il 
dit : « Berger, peux-tu te passer de l'âne pendant quelques 
jours? Le bœuf est malade, lâne le remplacera. » 

4 Le bœuf s’est reposé et l’âne a labouré bien malgré lui. I 
est décidé à ne pas continuer. Il réfléchit et dès son retour, il 
murmure au bœuf : 

« Le maître a dit que si tu te couchais encore demain, il te 
vendrait au boucher, 

— J'aime mieux travailler », beugle le uros nisaud. 

»o Ainsi le bœuf a repris son dur travail et l’âne ses petits paquets. 
Guillaumet a beaucoup ri de sa malice. 


IV Un trésor ! 


1 Une fois, pendant que le berger mange son pain et son 
fromage près du troupeau, il entend les bavardages de la pie 
et du corbeau. 

Pour toi, pour moi, e’est : « Chack chack chack chack » et 
« Croa croa croa crou ». Mais pour Guillaumet, c’est : « Si le 
berger savait ce qu'il y a dans la terre sous le pommier, il irait 
le chercher. 

— Qu'est-ce que c’est? 

— Un trésor, » 
2 Aussitôt, Guillaumet prend sa bêche et creuse. Il dégage une 
malle et louvre : elle est pleine de pièces d’or. Il court à sa 
maison : 

« Ma femme, ma femme, viens voir ce que j'ai trouvé. 

— Mais c’est la fortune! Je vais pouvoir acheter des meubles, 
de Ja belle vaisselle, de beaux habits, des bonbons pour les 
petits: quel bonheur! Quel bonheur! » 
3 Et elle saute, et elle danse, et elle rit, et elle applaudit. Sou- 
dain elle s'arrête et demande : 


La couleuvre et le berger 





& Mais comment as-tu eu cette fortune ? 
— J'ai fait un trou près du pommier. 
— Mais qui Cen a donné lidée? » 
4 A ce moment Chantecler, qui s'était approché, s'écrie : 
« Cocorico, cocorico, cocorico, cocorico, cocorico, cocorico. » 
Il chante comme cela pour toi, pour moi; mais pour Île 
berger, cela voulait dire : 
« Tais-toi, ne lui dis pas, 
Sinon tu oublicras. 
Tu ne comprendras pas 
Quand loiseau chantera, 
Quand l'agneau bélera, 
Quand le chien jappera. » 
5 Alors le berger, si content de parler avec les bêtes ou de les 
écouter, si heureux de savoir ce qu'elles pensaient, n'a rien 
voulu raconter à sa femme ni à personne. C'est pourquoi ni Loi, 
ni moi, ni personne ne sail ce que disent les animaux. Mais si 
tu les aimes beaucoup, tu devines..…. 
Et le coq à l'aurore chante, 
Le coq du jour clatronnu, 
Et le conte finit là. 
(Adapté de PAULETTE LEQUEUX, L'Enfant et le Conte, 
Éditions de l’École) 
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Les quatre frères adroits 
Î Le choix d’un métier 


LOUn homme avait quatre fils. Quand ils furent en âge 
d'apprendre un métier, le père les réunit et leur dit : 

« Mes enfants, j'ai pris soin de vous jusqu'ici, mais il faut 
maintenant vous débrouiller. Quittez Ta maison. demeurez 
quelques années en apprentissage, et puis vous reviendrez vous 
installer au village, » 

2 L'ainé partit le premier, bien sûr, Rencontrant un vieil 
homme, il lui demanda Sil ne connaissait pas quelqu'un qui 
voudrait d'un apprenti. 

« Moi, je veux bien te prendre, mon garçon. 

Que faites-vous ? 
Je suis astronome. 
3 — Que m'apprendrez-vous ? 
— À regarder le soleil, la terre. la lune et les étoiles. En 


Les quatre frères adroits 


paiement de tes services, au bout d'un an et un jour, je te don- 
nerai une lunette avec laquelle tu pourras voir les choses visibles 
et invisibles. 

— A la bonne heure! » 

Et l’aîné entra en apprentissage chez l’astronome. 

4 Le plus jeune des frères marchait de son côté. Bientôt, il 
rencontra un homme : 

« Je cherche un patron, lui dit-il, 

— Et moi, j'ai justement besoin d’un serviteur. 

— Pour quel métier ? 

— Je suis chasseur. 

— Cela me plairait bien. 

— Tu seras nourri, mon enfant, puis à la fin de lannée, je 
te donnerai une arme capable d’abattre tout ce que tu viscras. 

— D'accord! » dit le plus jeune des frères. Et il suivit le 
chasseur. 

5 Le troisième fils cherchait un honnête métier. Par mal- 
chance, le voilà qui rencontre un filou. 

« Je voudrais entrer en apprentissage. 

— C'est qu'il me faut un garçon plein de qualités. 

— Pour quel travail ? 

— Je suis un rusé voleur. 

— C'est un métier bien dangereux : 

— Qui, mais, au bout d'un an, je lapprendrai comment 
voler sans jamais te faire prendre. » 

Et le troisième fils accepta de rester en compagnie du voleur, 
6 Le quatrième, lui, cherchait un métier où lon ne bouge 
pas. Î rencontre un homme qui accepte de le prendre comme 
apprenti. 

« Que faudra-t11 que je fasse? 

— Je suis tailleur. Si tu fais mon affaire, je te donnerai dans 
un an une aiguille extraordinaire, Avec elle, tu pourras coudre 
et recoudre le bois, le fer, n'importe quoi. 

— Marché conclu, dit le quatrième fils: je reste avec vous, » 


Les quatre frères adroïits 


Il Les frères à l’ép reuve 


D Un an après, les quatre garçons étaient de retour au village, Le 
père fut content de les revoir. Mais il leur dit : 

« Un an d'apprentissage, c'est bien peu. De mon temps. 
c'était plus Tong et plus sérieux. Enfin, j'espère qu'on vous a 
appris quelque chose et que vous avez un métier. 

2 — Moi. père. dit l'aîné. je suis astronome. 

— (est un mélier où lon meurt de faim ! 

— Moi, je suis chasseur, et même grand chasseur, dit le 
second. 

— C'est un métier de paresseux ! 

3 — Moi, dit le troisième, je suis un rusé voleur. 

— Comment! A-t-on idée d'apprendre un tel métier? 

— Et moi, dit le quatrième, je suis tailleur. 

— Enfin, cela vaut mieux que rien. » 

4 Le père n'était pas très content. Le lendemain, il fait 
venir ses fils et leur dit : 

« Je veux vous mettre à épreuve, » 

Il se tourne alors vers laïîné : 

« lu es astronome, dis-tu, Mais je n'ai rien à faire des étoiles. 
Dis-moi plutôt ce que tr aperçois, à la cime de cet arbre, tout 
Ki-baus 2 » 

5 L'aîné avait sa lunette. I répondit aussitôt : 

« [lv a un oiseau qui couve. 

— Fort bien! dit le père, Rusé voleur, es-tu capable d'aller 
jusqu'au nid et de rapporter Îles œufs sans que la mère s'en 
APCrçÇOIve 7 » 

Le troisième fils grimpa aisément à l'arbre. I S'approcha du 
nid sans bruit, Le perça par-dessous et redescendit avec les œuf, 
La mère n'avait pas bougé. 

6 A Jeur tour. les deux autres frères voulurent montrer 
leur adresse, 

Le tailleur grimpa dans Parbre et, pour que loiseau ne 
s'aperçoive de rien, 31 répara si bien le nid qu'on ne pouvait 
voir qu'il avait été percé. 


Les quatre frères adroits 


Enfin le chasseur voulut montrer de quoi il était capable : il 
siffla et l'oiseau s’envola. Une flèche labattit, en plein cœur. 
« Je suis content de vous », reconnut le père. 





III Quatre pour une seule princesse 


LA quelque temps de Jà. les quatre frères apprirent que le 
roi venait de perdre sa fille, Elle n’était pas morte, non, mais 
elle avait été enlevée et personne ne savait où on la retenait 
prisonnière. Le roi fit annoncer partout qu'il donnerait son 
enfant en mariage à celui qui la ramènerait au palais, 

2 Les garçons vinrent trouver le roi et lui assurèrent qu'ils 
alluüent délivrer sa fille : 

« Ce ne sera, pour nous, qu'un jeu d'enfant !» 

L'astronome observa lhorizon et il aperçut la princesse : elle 
était prisonnière d'un dragon, au milieu de la mer. Les quatre 
frères prirent done une barque et se dirigèrent par là. 

3 « Toi, Rusé Voleur. dit l'aîné, enlève la fille sans réveiller le 
dragon. » 


(a 18] 


Les quatre frères adroits 


Le monstre, en effet, était endormi, Rusé Voleur nagea vers 
lui et, au bout d’un moment, revint avec la prisonnière, Le 
chasseur, alors, visa le dragon et, d’une seule flèche, le tua net. 
4° Mais le retour fut diflicile : la barque était petite, trop 
chargée. L'eau entrait dedans de tous côtés, 

« Nous allons faire naufrage ! 

— Que non pas », dit le tailleur. 

Et, avec son aiguille, il répara tous les trous par où l’eau 
entrait. [ls furent ainsi sauvés d’une mort certaine. 
> Les quatre frères se rendirent à la cour en compagnie de Ja 
jolie princesse. 

« Vous avez tenu votre promesse, garçons, leur dit le roi. A 
moi de tenir la mienne. Mais je ne peux pas donner ma fille 
à tous les quatre! 

Sans moi, personne n'aurait pu découvrir la princesse au 
nulieu de la mer, dit l’astronome. 

— Je l'ai enlevée au dragon! dit le rusé voleur. 

— J'ai tué le monstre, moi, s’écria le chasseur. 

— moi, dit le tailleur, j’ai empêché la barque de chavirer. » 





6 IS avaient raison tous les quatre: ils avaient gagné la 

princesse à eux Lous. Alors, le roi les mit d'accord : il warda sa 

fille mais leur donna de l'or. beaucoup d'or. 

(Adapté d’un conte du folklore pyrénéen, recueilli dans PAUL 

DELARUE et MARIE-LOUISE TÉNÈZE, Le Conte populaire français, 
Tome II, G. P. Maisonneuve et Larose) 
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Les secrets des bêtes 


l Un mauvais frère 


LOI y avait une fois un pauvre homme qui avait deux 
garçons. L'aîné était aveugle. Au moment de mourir, le père dit 
au plus jeune : 

« Je te recommande de ne Jamais abandonner ton frère. Tu 
le mènceras par la main el vous irez mendier. 

— Père, je vous promets bien que je ne le quitlerai jamais, » 
2 Le père mort, les deux garcons vécurent en demandant 
laumône, Mais le jeune se fatigua de mener toujours son frère 
par la main. Un jour, il le conduisit au milieu d’un bois, Fattacha 
avec une corde à un grand chêne, le laissa là et partit, en lui 
disant qu'il reviendrait bientôt. 

Le pauvre aveugle ne savait pas que son frère l'avait attaché. 
ar la corde était longue, Mais il en aperçut quand il voulut 
faire quelques pas. Alors il se mit à pleurer. 
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Les secrets des bêtes 


3 La nuit vint. Il entendit de grands hurlements de bêtes 
sauvages, Elles se faisaient de plus en plus entendre: de plus en 
plus elles s'apprachaient. Comme ïl avait un couteau dans sa 
poche, il coupa la corde et monta sur le chêne, jusqu'aux plus 
hautes branches. 

Il arriva tout plein de bêtes SAUVALCS de toutes CsSpèces, Elles 
s'’assirent en rond sous le chêne et se mirent à parler: chacune 
disait son histoire. 

4 « Eh bien, loup, que nous contes-tu ? 

— Hé! je conte que si un aveugle se frottait les yeux avec 
l'écorce de ce chêne, aussitôt 1l verrait clair, » 

L'aveugle, du haut de Farbre, entendit cela. Itira son couteau 
de sa poche, coupa un peu d'écorce du chêne — bien doucement 
— s'en frotta les yeux et soudain, il retrouva la vue. 

5 Quand il vit toutes ces bêtes sauvages, il eut bien peur. 

« Pourvu qu'elles ne me mangent pas: maintenant que jy 
VOIS, pensa-t-il, tout ira bien ! 

— Oh! loup, dirent les bêtes, tu as appris un secret qui peut 
nous faire gagner beaucoup d'argent! » 


Il De l’eau partout ! 


L Les bêtes dirent à l'ours : 

« EL Loi, ours, qu'est-ce que tu nous contes? 

— Hé! moi, je conte qu'il y à une ville où on ne trouve pas 
du tout d'eau: tout le monde y meurt de soif, Cependant, on 
n'aurait qu'à aller au milieu de Ja ville, et. Ta, à creuser tant soit 
peu sous une pierre L'on verrait de l'eau partout. 

— Oh! dirent les bêtes, voilà un secret qui peul ausst nous 
faire gagner beaucoup d'argent!» 

2 Alors le Bon dit : 

« Moi, je conte quelque chose qui vaut mieux que tout cela. 
I va la fille du roi qui est bien malade: aucun médecin ne peut 
la suérir, et tout le monde est dans Ja désolation. Cependant, 


Les secrets des bêtes 





on n'aurait qu'à enlever un crapaud qui est sous le traversin de 
son lit et elle serait suérie. 

3 — Oh! dirent les bêtes, maintenant nous en savons assez 
pour gauner tout l'argent que nous voudrons. » 

Ensuite, elles parlèrent encore longtemps: enfin. laube 
parut, et celles S'en allèrent. 

Quand elles furent parties, le jeune homme descendit, bien 
content d’avoir appris tant de choses, et il se dirigea vers Ja 
ville où il n'y avait pas du tout d’eau. 

EL En entrant dans la ville, il dit : 

«& Bonjour, braves gens, Vous avez Fair bien désolés, Hé! 
que se passe-t-il done ei ? 

— Pauvre jeune homme, vous ne le savez done pas ? 

— Comment voulez-vous que je le sache? Je viens de si loin! 
9 — Voilà que nous n'avons pas du tout d'eau. I n'y à ici 
que malades et morts. 

— Combien donneriez-vous à quelqu'un qui vous ferait venir 
de Peau? 
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Les secrets des bôtes 


— Mon Dieu! jamais cela n'arrivera: mais nous lui donne- 
rions.. je ne sais pas, tenez! tout l'argent qu'il pourrait porter. 

— Eh bien! allez-vous-en tous dans vos maisons et vous 
verrez que de l'eau, vous en aurez bientôt, » 
6 Tout le monde obéit, Alors, le jeune homme alla au 
milieu de la ville, leva une pierre, ereusa un peu, et soudain on 
vit de l’eau partout : les fontaines, les puits, les mares, tout fut 
plein. 

Tous furent bien contents, et on donna au jeune homme tout 
l'argent qu'il voulut. 


III Au château du roi 


L Le jeunc homme se dirigea alors vers la ville où demeurait le 
roi dont la fille était si malade. 

En entrant dans la ville, 1 dit : 

« Bonjour, braves gens! Vous avez Pair bien désolés. Hé! 
que se passe-1411 donc 1e1 ? 

2 — Pauvre jeune homme, vous ne le savez donc pas ? 

— Comment voulez-vous que je Le sache? Je viens de si loin! 
— Voilà que la fille du roi va mourir. Tous les médecins sont 
venus el aucun n'a pu la guérir. » 

3 Le jeune homme alla au château du roi, On ne voyait 
partout que médecins. 

Ils lui dirent : 

& Que vienstu chercher ici? 

— Je viens pour guérir la fille du roi. 

— Ah, tu crois que tu vas la guérir, imbécile ! Nous sommes 
pourtant beaucoup de médecins, ch bien, nous ne pouvons pas 
la guérir. 

4 — Que se passe-t4l? demanda le roi. 

— Roi, dit le jeune homme, je me charge de guérir votre 
fille. 

— Toi? 
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— Oui, moi, je a guérirat, pour sûr: mais, avant, il faut que 
vous me promettiez de me la donner en mariage. 
— Eh bien !situ la guéris, je te la donnerai: mais, situ ne la 
“uéris pas, Lu seras pendu, » 
5 Le jeune homme fit sortir tout le monde de li chambre où 
était couchée Ja fille du roi, I leva le traversin du Btet en tira 
un gros crapaud, Aussitôt, la file du roi fut guérie, et elle dit: 
« Hé! pourquoi suis-je iei, moi? 
— Hé !lui dit sa mère, tu ne sais done pas que tas été bien 
malade ? 
— Moi? Mais je ne suis pas du tout malade!» 
Alors on lui raconta tout ce qui s'était passé. 
Pensez si le roi fut content de voir sa file guérie! Et le 
mariase se fiL. 
Adapté de ArmaxD Gor, Étoile d'Or et Oreille d’Ane, 
Colin-Bourrelier, repris de Contes populaires de la vallée du Lambon 
recueillis par ANTONIN PERBOSC (Paul Masson. édit, 1914) 
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Le petit Chaperon rouge 
l En route pour aller chez mère-grand 


LOI était une fois une petite fille de village, la plus jolie 
qu'on eût pu voir ; sa mère en était folle et sa srand-mère plus 
folle encore. 

Cette bonne femme lui fit faire un petit chaperon rouge qui 
lui allait si bien que partout on lappelait le petit Chaperon 
rouge. 


2 Un jour, sa mère ayant fait des galettes, lui dit : 


LA Va VOIr cominent se porte Lit mére-grand. Car ON TT dit 


qu'elle était malade. Porte-lui une galette et ce petit pot de 


beurre. » 
Le petit Chaperon rouge partit aussitôt pour aller chez sa 
mère-grand qui demeurait dans un autre village. 


Le petit Chaperon rouge 


3 En passant dans un bois, elle rencontra compère le Loup. 
qui eut bien envie de la manger: mais il n’osa à cause de quelques 
bûcherons qui étaient dans la forêt. 

Il lui demanda où elle allait. 

La pauvre enfant, qui ne savait pas qu'il est dangereux de 
s'arrêter à écouter un loup, lui dit : 

4 « Je vais voir ma mère-grand et lui porter une galette, avec 
un petit pot de beurre que ma mère lui envoie. 

— Demeure-t-elle bien loin? lui dit le Loup. 

— Oh! oui, dit le petit Chaperon rouge: c’est par-delà le 
moulin que vous voyez tout là-bas, -bas, à la première maison 
du village. 

— Eh bien, dit le Loup, je veux aller la voir aussi: je m'en 
vais par ce chemin-ci et toi par ce chemindä: et nous verrons 
qui y sera le premier... » | 
5 Le Loup se mit à courir de toute sa force par le chemin 
el la petite fille s'en alla par le chemin le plus long, s'amusant 
à cueillir des noisettes, à courir après les papillons, et à faire des 
bouquets des petites fleurs qu'elle rencontrait. 
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Le petit Chaperon rouge 


6 Le Loup fut bientôt arrivé à la maison de la mère-grand. Il 
frappe : « Toc, toc. 

— Qui est là? 

— C’est votre fille, le petit Chaperon rouge, dit le Loup en 
contrefaisant sa Voix, qui vous apporte une galette et un petit 
pot de beurre que ma mère vous envoie. » 


II Un bien méchant loup 


1 La bonne mère-grand qui était dans son lit, parce qu'elle se 
trouvait un peu mal, lui cria : 

« Tire la chevillette., la bobinette cherra. » 

Le Loup tira la chevillette, et la porte s'ouvrit. 

Il se jeta sur la bonne femme, et la dévora en moins de rien, 
ar il y avait plus de trois jours qu'il n'avait mangé. 

2 Ensuite, il ferma la porte, et alla se coucher dans le lit 
de la mère-grand, en attendant le petit Chaperon rouge, qui, 
quelque temps après, vint frapper à la porte : « Toc, toc. 

— Qui est 2? » 

3 Le petit Chaperon rouge eut peur d’abord, en entendant la 
grosse voix du Loup. Mais croyant que sa mère-grand était 
enrhumée, elle répondit : 

« C’est votre fille, le petit Chaperon rouge, qui vous apporte 
une galette et un petit pot de beurre, que ma mère vous envoie. » 
4 Le loup lui eria, en adoucissant un peu sa voix : 

« Tire la chevillette, la bobinette cherra, » 

Le petit Chaperon rouge tira la chevillette et la porte s’ouvril. 

Le Loup, la voyant entrer, lui dit en se cachant dans le fit, 
sous Ja couverture : 

« Mets la galette et le petit pot de beurre sur la huche et 
viens Le coucher avec moi. » 

5 Le petit Chaperon rouge se déshabilla et alla se mettre 
dans le lit, où elle fut bien étonnée de voir comment sa méère- 
grand était faite. Elle lui dit : | 

& Ma mère-grand, que vous avez de srands bras ! 


Le petit Chaperon rouge 


— C'est pour mieux t’embrasser, ma fille ! 

— Ma mère-grand, que vous avez de grandes jambes ! 

— C'est pour mieux courir, mon enfant ! 
6 — Na mère-grand, que vous avez de grandes oreilles ! 

— C’est pour mieux écouter, mon enfant ! 

— Ma mère-grand, que vous avez de grandes dents ! 

— C'est pour te manger!» 

Et, en disant ces mots, ce méchant Loup se jeta sur le petit 
Chaperon rouge et li mangea…. 





III Tout Le monde bien content 


1 Quand il eut ainsi avalé la petite fille, le Loup se coucha 
et s’endormit dans un ronflement formidable, Un chasseur, qui 
passait par là, pensa que la mère-grand ronflait bien fort... 
« Il faut, dit-il, que je voie si elle n'est pas malade. » 
2 [l entra donc dans la maison et vit tout de suite Le Loup. 
Comprenant que le méchant animal avait sans doute mangé 
la pauvre mère-grand et qu'on pourrait peut-être encore la 
sauver, il prit son couteau de chasse et fendit la peau du gros 
ventre du Loup endormi. 
#50 
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Le petit Chaperon rouge 


3 À peine commençaitil à couper, qu'un chapeau rouge 
apparut et la petite fille s'élança. 

« Comme j'ai eu peur, dit-elle. Comme if faisait noir dans 
le ventre de ee méchant loup!» 

Puis ce fut le tour de la mère-grand. encore vivante. 

4 Le chasseur envoya Le Chaperon ramasser les plus HrOSSCS 
pierres qu'elle pât trouver le long du bois, pendant qu'on soignait 
sa bonne grand-mère et lui faisait prendre un bol de Lodilon 
chaud, Puis il mit les pierres en place dans le ventre du Loup, 
qu'il recousit solidement, 

5 Le Loup se réveilla enfin, sentant sa panse douloureuse : 

« Que je suis malade Psémitail, je meurs de soif... » 

Et il S'en fut boire... mais le poids des grosses pierres Le fit 

basculer dans la rivière... Et voilà ce méchant noyé! 
6 Tout le monde fut bien content... Mère-grand et Chaperon 
rouge, tout heureuses de s'en tirer à si bon compte, furent 
fêtées par tout le village, Le chasseur prit la peau du Loup et 
lemporta chez lui. Méresgrand mangea du gâteau, but du vin 
el fut guérie. 

Quant à Chaperon rouge, elle promit de ne plus jamais, 
jamais s'éloigner de la route quand sa mère le Jui défendrait. 
(Adapté de CHARLES PERRAULT, avec la fin populaire de Grimm, 

Le petit Chaperon rouge. Hatier) 








Le panier de figues 


I Des crottes ! 


1H y avait une fois un roi qui aimait par-dessus tout les figues 
fraîches, Il fit annoncer partout dans son royaume qu'il donnerait 
sa fille en mariage au garçon qui lui rapporterait le plus beau 
panier de ces fruits savoureux. 

Non loin du palais du roi, vivait un brave homme avec ses 

trois garçons : Vincent, Nicolas et Benoît. Or, cet homme pos- 
sédait, dans son jardin, deux figuiers magnifiques. 
2 A peine at-il entendu lannonce du roi, que Vincent, Faïîné 
des fils, veut tenter sa chance en portant un panier de figues à 
la cour. I va done au jardin, choisit les plus belles figues, bien 
urosses, très mûres, et le voilà parti. 
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Le panier de Jigues 


Chemin faisant. il rencontre une vieille femme qui lui 
demande où il va et ce qu'il porte en son panier, Hélas, Vincent 
n'était pas très poli : 

3 « Des crottes, Madame ! répond-il avec insolence. 

— Des crottes d'abeille, sans doute ? 

— Non, Madame, des crottes de bique. » 

La vicille femme, en colère, lu déclare alors 

& Eh bien, de la crotte tu trouveras. » 

\Mais Vincent n'en croit rien et continue son chemin en 
haussant les épaules. 

4 Arrivé au palais, il demande à parler au roi lui-même. On 
le fait entrer : « Sire, je vous apporte un panier de figues, » 

À ces mots, le roi arrête net son travail, Ja joie éclaire son 
visage. Sans plus attendre, il découvre le panier, plonge sa main... 
Horreur! C'étaient des crottes.…. 

Comme réponse, Vincent reçoit un tel coup de pied, dans 

le bas du dos, qu'il roule dans l'escalier, Il se relève, tout penaud, 
et retourne chez son père à qui il raconte sa mésaventure. 
5 Nicolas, le plus jeune des fils, n'est pas découragé par ee qui 
est arrivé à son frère, A son retour, il remplit un panier des 
plus belles figues du jardin et se met en route, Malheureusement. 
Nicolas n'a pas très bon caractère et il n'est pas plus poli que 
Vincent. En chemin. il rencontre une vicille dame : 

& Où vas-tu? Jui demande-t-elle, Que portes-tu dans ce 
panier ? 

— De la crotte. Madame. 

— Mal élevé, insolent! Toi aussi. crotte tu trouveras! » 
6 Nicolas, bien sûr, n'en croit rien. Il poursuit sa route et 
arrive au palais. 

A l'annonce des figues, le roi se hâte d'ouvrir le panier, d’y 
plonger la main... Mais, comme la vicille femme l'avait prédit. 
c'étaient encore des crottes. Le roi est furieux. D'un coup de 
pied, il se débarrasse du garçon. Nicolas s'en retourne donc à 
la maison. tout penaud lui aussi, et il raconte à son père ce qui 
vient de Jui arriver. 


Le panier de figues 





IT Une nouvelle épreuve 


l Le troisième sarçon, Benoît, ne s "Inquièle pas pour si peu: 
il veut réussir à où ses deux frères ont échoué, Malgré les 
observations de son père, il remplit son panier des figues les 
plus appétissantes et le voilà parti. 

Quand il a fait un peu de chemin, il rencontre une vicille 
femme qui lui demande : 

« Où vas-tu? Qu'as-tu dans ce joli panier? 

— Des figues, Madame. S'il vous plaît de les goûter, c’est 
à votre service, » 

2 La dame paraît charmée d'une réponse aussi polie, Elle ne 
prend aucune figue, se contente de remercier le garçon et elle 
lui remet un fllet : 

« Prends-en bien soin, car il Le sera peut-être utile. » 

Le garçon poursuit sa route et arrive au palais. Le roi le 
recoil aussHôt. découvre la corbeille et voit les plus belles 
figues du monde. Ilen mange une, puis deux, puis trois avec un 
plaisir extraordinaire, Bientôt, il a mangé toutes les ligues, 
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Le panier de figues 


3% Comme il n'a pas Fair de se souvenir de sa promesse, le 
uarçon, avec politesse, sans se troubler, Ka lui rappelle. Alors, 
pour détourner la question, le roi déclare à Benoît que Fépreuve 
n'est pas Lerminée : 

« Mon garçon, ditil, j'ai un troupeau de cent lapins à sarder. 
pendant quinze jours. Chaque soir, tu devras les ramener au 
clapier, tous sans exception, tu entends bien? » 


4 Benoît n'est pas très rassuré, € Mais, pense-4l, tant pis, 
on va bien voir. » Le roi fait lâcher les cent lapins qui se sauvent 
dans toutes les directions. 
« Me voilà joli, avec des bestioles pareilles!» se dit Benoît. 
Toute la journée, il se demande comment il sv prendra 
pour rassembler son troupeau. I fait ainsi trente-six projets 
sans pouvoir en retenir un seul. 





UT Un sifflet magique 


1 Découragé, il pense soudain au sifflet donné par la vieille 
femme... & Si je lessavais? » se dital 

Et voilà le garçon qui siffle à plusieurs reprises... O mer- 
veille ! Les lapins accourent de tous les côtés à la fois, se rassem- 
blent en gambadant, avec mille cabrioles et singeries. Benoît. 
sans peine, les ramène au clapier, 


Le panier de figues 


Le roi ne peut en croire ses yeux. On les compte, on les 
recompte : ils y sont bien tous. 
2 Le lendemain, le garçon retourne garder son troupeau. Mais 
le roi, bien décidé à lui faire perdre un lapin, s’est déguisé en 
paysan. Il s’avance vers Benoît : 

« Veux-tu, jeune berger, me vendre un de tes lapins? Je 
te le paierai cher. » 
3 Benoît est loin d’être un sot : il reconnaît le roi malgré 
son déguisement : 

« Je regrette, répond:l, ce lapin n’est pas à vendre, il est à 
wagner. 

— Et que faut-il faire pour le gagner ? 

— Je viens de couper cette branche d’églantier: je vous la 
passerai trois fois sur les cuisses. » 
4 Le roi frissonne à l’idée de cette épreuve, mais il accepte. 

À la première écorchure, il pousse un hurlement; à la 
seconde, c’est encore pire; à la troisième, il tombe sans connais- 
sance. Enfin, revenu à lui, il prend son lapin et s’en va en mar- 
chant tout de travers. Seule, la joie de tenir le lapin par les 

reilles lui fait oublier un peu sa douleur. 

5 À peine a-t-il fait cent mètres, que Benoît siffle. Aussitôt, 
le lapin s échappe et va rejoindre les autres. Le soir, pendant 
que le roi soigne ses blessures, la reine vient compter les lapins 
au clapier : il y en à bien cent. 


IV Trois vérités 


1 La semaine suivante, la reine, déguisée en fermière, essaie 
à son tour d'acheter un lapin au garçon. 

« Ma brave femme, lui dit tout net Benoît, aucun de ces 
lapins n’est à vendre, il faut le gagner. 

— Et que fautl faire pour “cela? 

— Voilà une branche d’églantier, je vous la passerai trois 
fois sur les épaules. » | 
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Le panier de figues 


2 La reine tremble à la pensée de cette épreuve cruelle: 
pourtant, elle accepte. Mais, comme elle emporte un lapin. 
Benoît donne un coup de sifilet et la bête s'échappe et rejoint 
les autres. 

3 Quatre jours après, c’est la fille du roi, costumée en bergère, 
qui essaie d'acheter un lapin au jeune berger. 

« Aucun lapin n’est à vendre, belle bergère, lui dit Benoît: 
il est à gagner. 

— Comment le gagner? 

— Avec trois baisers à la mode de chez nous. » 

La belle bergère en donne trois... pas davantage, et elle 
emporte le lapin. Au coup de sifflet, comme les deux autres lois. 
la bête s'échappe d'un coup de reins. 

4 Décidément, toutes les ruses n'ont servi à rien grâce au 
sifflet magique, et voilà les quinze jours passés. Pas un lapin 
ne manque au clapier. Cette fois, le roi est bien obligé de prendre 
une décision Eh bien non. il cherche encore des histoires, il 
exige une autre épreuve devant tous ses courtisans assemblés : 

« Mon warçon, il faut que tu me dises trois vérités bien 
cachées. » 

5 Benoît n'est pas timide, Avec assurance, sans aucun embarras. 
il s'adresse au roi, d’abord à mi-voix, pour que les courtisans 
n'entendent pas : 

« N'est-il pas vrai, Sire, qu'avec une branche d’églantier, 

je vous ai écorché les cuisses? » 
6 Le roi n’a aucune envie que tout le monde sache ce qui s’est 
passé, ni avec la reine ni avec sa fille. 1 décide donc de ne plus 
poser de questions. Comprenant qu'il a trouvé plus habile que 
lui, et qu'il ne pourra jamais venir à bout de ce garçon, il finit 
par lui donner sa fille en mariage. 


(Adapté d’un conte folklorique de lPAubrac, recueilli dans 
Paurz DELARUE et MaRiE-LouisE TÉNÈZE, Le Conte populaire 
français, Tome 11, G.P. Maisonneuve et Larose) 





Colargol chanteur de cirque 


I Un mauvais écolier 


l Dans la forêt qui s’éveille, les animaux sortent bientôt et 
font leur toilette. Et voici justement une maman ourse en train 
de coiffer son fils. 

« Ne bouge pas, Colarsol, ta raie va être de travers! 

— C'est parce que j'ai faim... Ah! voilà papa qui m’apporte 
du miel pour mes tartines ! 

— Un peu de miel de mes ruches pour mon Colargol ? 

— Oh! Oui, Papa! Donne, donne! 

— Comment? Donne, donne! 

— Donne, s’il te plaît Papa! 
2 — Ah! Comme ça oui! Voilà beaucoup de miel sur beaucoup 
de beurre sur un peu de pain ! 

— Merci Papa! 

— Fais attention de ne pas être en retard à l’école! 


Colargol chanteur de cirque 


— Non Maman! Je m'en vais. Au revoir Maman! Au revoir 
Papa ! 

— Au revoir mon chéri! 

— Au revoir! » 

3 Colargol est maintenant arrivé à l’école. La classe va commen- 
cer. 

« Bonjour mes enfants! Entrez et asseyez-vous ! Revoyons 
la lecon de calcul, Colargol, combien font 3 et 27? 

— 3 et 2, heu. 

— Allons! Voyons 3 et 2, Colarsol?… Silence les autres ! 
On ne souflle pas ! 

— 3 et 2, heu! 3 et 2. 

4 — Ditcs-moi, Colargol, le caleul vous intéresse-t:l ? 

— Oh! Non. Monsieur ! 

— Bravo! Mes compliments! Mes compliments pour votre 
franchise, pas pour autre chose, hein Et puis-je savoir ce qui 
vous intéresse ? 

— Oh! La musique, Monsieur, la musique! » 

Mais Colargol ne sait pas mieux chanter qu’il ne sait calculer 
et le maître n’est pas content. Comme l'ourson rentre chez lui, 
il entend un rossignol qui donne une leçon de chant à de jeunes 
oiseaux. S’étant caché derrière un arbre, voici ce qu'il entend : 
5 « Bonjour printemps, Bonjour Joli printemps: 

Adieu le vent, le mauvais temps: 

On voit des nids dans les arbres fleuris: 

L'hiver est parti, le froid est fini. 

Les derniers-nés apprennent à voler 

Dès que leurs ailes ont poussé: 

C'est dommage vraiment 

Qu'il n'y ait qu'un printemps par an : re FT 
Reste longtemps, joli printemps. » 


een 
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IT « Au revoir, Les amis » 


1 Colargol trouve ce chant merveilleux. Il voudrait bien en 
faire autant. 

« Comment faites-vous, monsieur Rossignol, demande-t:l, 
pour chanter le pi-ouit pi-ouit ? 

— .… Je vais te dire, mon petit Colargol. Les oiseaux ont 
un sifflet dans la gorge. Avec leur sifflet ils font... ce que tu 
appelles des pi-ouit, pi-ouit. Sans sifflet, ce n’est pas possible ! 
2 — Monsieur Rossignol, pourriez-vous me donner un sifflet, 
heu... s'il vous plaît ? 

— C’est impossible, mon petit! C’est le Roï des Oiseaux 
qui fabrique les sifflets dans son usine et il en fait un seul par 
enfant-oiseau, 

— Etsi j'en demandais un à Sa Majesté le Roi des Oiseaux ? 

— Tu peux essayer, mais il habite dans son palais, très haut 
dans le ciel. Comment iras-tu le voir ? 

— Je vais apprendre à voler. » 

3 Un ours ne saurait voler. Les cigognes font donc un tapis 
volant pour Colargol qui se rend ainsi chez le Roi des Oiscaux. 
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Celui-ci, très gentiment, lui donne un sifilet. Aussi, une fois 
revenu dans sa forêt, l’ourson peut-il apprendre à chanter, grâce 
aux conseils du rossignol. 

Mais à présent, Colargol s'ennuie davantage encore à l’école. 
Il ne pense plus qu’à partir pour être musicien et chanter dans 
les plus grandes villes. Un jour qu'il chante dans la forêt, un 
monsieur l'entend et le félicite : 

4 « Oh! Bravo! mon cher ami. Ah! Que vous chantez bien! 

— Oh! pardon monsieur, je ne vous avais pas vu. 

— Mais ne vous excusez pas! Je suis directeur d’un cirque. 
Voilà, je cherche toujours des attractions. Un ours qui chante, 
c'est nouveau, hein. et... si vous veniez chez moi... 

— Oh! Monsieur, je. 

— … Ne dites rien! Si vous veniez chez moi, je suis sûr 
que les enfants seraient enchantés de vous voir! Hein? Alors. 
c'est oui? 

— Ah! Bien! Je vais demander à mon papa et à ma maman, 
monsieur ! » 

a Les parents de Colargol ont tout de suite été d’accord : 

« Mon fils, tu es assez grand pour savoir ce que tu dois faire. 
Tu veux partir? Pars! 

— Tu veux chanter? Chante! 

— Et, écoute mon Colargol, quand tu auras vu le monde, 
si tu veux rentrer à la maison, nous t'attendrons. 

— Et maintenant, va dire « au revoir » à tes petits amis. Je 
ais regarder s’il ne manque rien dans ta valise. 

— Merci Maman! » 

Et le soir même, Colargol partait sur la grande route pour 
sa nouvelle vie. 


IT Colargol dans son numéro 


1 Le cirque Pimoulu s’est arrêté dans une ville. Le directeur 
annonce au publie ce qu'il va voir : 

« Et voici maintenant le petit ours qui a reçu un sifilet du 
Roi des Oiseaux, le premier et le seul qui ait quitté sa famille 
et sa forêt pour venir chanter devant vous : Voici Colargol…. » 


“ 


Alors le petit ours se met à chanter : 
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« C’est moi qui suis Colargol 
L'ours qui chante en fa, en sol, 
… En gilet et en faux-col. 

Le Roi des Oiseaux, 

Vous le savez mes amis. 

N'a donné un beau 

Sifflet pour faire cui-cui 
Cui-cui-cui-cui-cui-cui-cui ! 


C'est moi qui suis Colargol 

L'ours qui chante en fa, en sol, 

… Mieux que Jacques, Pierre ou Paul, 
En russe et en espagnol. 

Le Roi des Oiseaux 

Est un merveilleux ami. 

Grace à son cadeau 

Vous m'entendez aujourd’hui 

D'hui d'hui d'hui d'hui d'hui d’'hui d'hui! 
C’est moi qui suis Colargol 

Mauvais élève à l'école 

Mais premier au music-hall 

C’est moi qui suis Colargol! » 
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4 Tous les soirs, après avoir entendu le petit ours, le public 
criait : 

« Bis! Bravo! Bis! » 

Aussi, le directeur du cirque était-il content : 

« Ah, mon cher Colargol!... Je vais être riche! Très riche! » 
9 Mais tous les soirs, Colargol allait se coucher tout seul. 
Maman n'était pas là pour le border ni pour l’embrasser..… Et 
le matin, pour le petit déjeuner, ce n’était pas papa qui lui 
disait : « Un peu de miel de mes ruches pour mon Colargol? » 

C'était la directrice du cirque qui le servait : 

« Tiens, voilà pour toi, Emporte ça et va-t-en. Il va encore 
me faire des saletés partout... » 


IV Sans nouvelles de Colargol 


| Des semaines, des mois ont passé. Un jour que Colargol 
paraissait triste, le directeur du cirque lui demanda : 

« Vous êtes fatigué, mon enfant ? 

— Non, Monsieur le Directeur, non! Je m'ennuie, je vour- 
drais revoir ma maman et mon papa. 

— Comment? Vous... vous voudriez quitter le cirque ? 

— Oui, monsieur, oui s'il vous plait. 

— Non... Attendez... Je vais en parler à ma femme! » 
le directeur est allé trouver sa femme. 

« Écoute, écoute : Colargol veut quitter le cirque! 

— Quoi ? 

— Colargol veut partir! Si nous le perdons c’est la ruine! 

— Il faut l'en empêcher! Tu vas faire fabriquer une cage. 
Demain matin, quand il se réveillera : errrrrac! Il va voir s’il 


LS 
— 
LL 
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va s’en aller! 

— Oui oui oui, tu as raison! Ouil Il faut le mettre en cage. 
Georges, André. Alfred! » 
3 Mais, pendant que les méchants mettent notre ami en prison, 
que se passe-t-il dans la forêt? 

« Mesdames, Messieurs, dit le rossignol, depuis trois mois, 
la forêt n'a pas reçu de nouvelles de notre cher Colargol. 


Colargol chanteur de cirque 


— Oh! là! là! Mais c’est épouvantable ! 
— Il faut le retrouver! Quelqu'un a-t-:il une idée ? 
4 — Il faut envoyer des oiscaux dans toutes les directions. 
— Voilà! Voilà! 
— Ceux qui apercevront le cirque nous le feront savoir 
immédiatement. 
— Bravo! 
— Bravo! Excellent! Très bien. 
9 Allons oiseaux, allons préparons-nous 
À surveiller le monde entier: 
Ouvrons bien l’œil et regardons surtout 
Ce qui marche à cheval ou à pied. 
Voltigeons, écoutons et observons. 
Peut-être que ça sera long. 
Prenons notre boussole 
Ne nous éloignons pas du sol 
Et nous trouverons Colargol. » 


V Colargol retrouvé 


l Pendant des jours et des nuits, 
les oiseaux surveillent la forêc. 
sans rien découvrir. Et puis, enfin, 
le téléphone sonne chez le rossi- 
enol. 

« Allô, j'écoute ! 
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— Jci corbeau 12! On l’a trouvé! Ça y est! C’est lui! C’est 
bien lui! Écoutez... Les voitures passent devant moi... Vous 
entendez les roues? Les corbeaux surveillent, croyez-moi! 
Dès que la nuit sera tombée, je ferai. ce qu'il faut faire! 
Avertissez les parents de Colargol : 

2 — Merci corbeau 12. Je savais que nous pouvions compter 
sur vous ! Bonne chance les corbeaux ! Bonne chance ! Terminé! » 

Le corbeau va ensuite parler aux chevaux qui tiraient les 
voitures du cirque : 

3 « Eh! Bonsoir messieurs les chevaux, que vous êtes jolis, 
que vous me semblez beaux ! 

— Qu'est-ce que vous nous voulez? 

— Chut! J'ai un secret à vous dire! 

— Quoi donc? 

— Vous avez Colargol avec vous n'est-ce pas? Comment 
va-t-il ? 

4 — Oh! Il est bien malheureux, le pauvre! Il chantait, vous 
savez ? Et un jour il a demandé au directeur de rentrer dans sa 
forêt. Eh bien, le directeur, il l’a mis dans une cage! 

— Mais c'est épouvantable! Vous êtes sûr de ce que vous 
dites ? 

— Oh bien certain! C’est moi qui tire sa roulotte. 

9 — Écoutez-moi : un jour le cirque ira bien du côté du Bois 
Joli ? 

— Bien sûr! On doit y aller... d'ici une quinzaine ! 

— Parfait! Quand vous arriverez à Bois Joli, tirez les voitures 
loin à l’intérieur de la forêt. Pour le reste... » 


VI « Papal... Maman! » 


1 Une quinzaine de jours après, le cirque arrive à Bois Joli 
dans une tempête de neige. On n'y voit rien du tout. Aussi les 
chevaux en profitent pour tirer les roulottes loin, loin, loin à 
l’intérieur de la forêt. 

« Les voilà. ils arrivent! » 


Colargol chanteur de cirque 





Tout à coup, au détour d’un sentier : 
« Halte! 
— Qu'est-ce que c’est ? 


2 — Monsieur le directeur, je suis le papa de Colargol. Quand 
mon fils a voulu aller chez vous, je ne l'ai pas retenu. Aujourd'hui 
je sais qu’il veut rentrer chez moi. Voulez-vous, s'il vous plaît, 
le laisser libre ? 

— Mais... 

— [n'y a pas de mais! C'est oui, ou c’est non. 

— Ah! c’est non. c’est non! crie la directrice. 

— C’est non? Prêts? Chargez!…. » 
3 Les sangliers n’attendaient que cet ordre. Aussitôt, ils se 
jetèrent sur la roulotte où se trouvait Colargol, la renversèrent 
et cassèrent les barreaux de la cage. Le petit ours, délivré, 
courut vers ses parents. 

« Papa! Maman! 

— Mon petit chéri! 

— Ah! mon Colargol! Tiens, dis « au revoir » au directeur ! 

— Colargol, je vous demande de rester! Je vous aime tant! 

— Ah! Vous alors, vous m'avez mis en prison dans une sale 
cage! Moi je ne vous aime pas du tout! Non, je reste avec papa 
et maman! » 
4  Colargol se tourna alors vers le rossignol 

« Oh! Monsieur Rossignol, comme je suis content de vous 
revoir ! 
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— Et moi aussi, mon petit élève! 
— Monsieur Rossignol, je crois que mes parents avaient 
raison : un ours n’est pas fait pour chänter. 


9 — Mon enfant, dit le papa ours, je vois que tu reviens plein 
de sagesse. Pour le moment tu dois être fatigué. Va te coucher. 
Nous parlerons demain. 

— Surtout que demain c’est Noël... ajouta la maman ourse. 

— Noël? J'aurais pu passer Noël dans une cage. 

— N'oublie pas de mettre tes petites chaussures devant la 
cheminée, mon Colargol, le Père Noël ne passe pas dans les 
cages des cirques, mais ici... hé... hé... 

— Oh Oui, Papa! Oh oui! Et maintenant je ferme mes 
yeux! » 


VII Colargol chef d'orchestre 


L Quand Colargol ouvrit les yeux, il faisait jour. Et que vit-il 
sur ses souliers ? 

&« Oh! C’est un bâton! Papa, papa! Viens voir ce que le 
Père Noël m'a apporté! Regarde. C’est pour quoi faire ? 

— Je: ne sais pas. Demande au rossignol. 

— Joyeux Noël, Monsieur Rossignol! 

— Joyeux Noël, Colargol! 


2 — Regardez ce que le Père Noël m'a apporté, Je ne sais 
pas à quoi ça sert. 


— Mais c'est une baguette de chef d'orchestre, voyons! 

— Une baguette de ch... 

— Mais oui... Avec le bâton du Père Noël, tu dirigeras 
l'orchestre des oiseaux de la forêt. 

— Oh! Oh... » 
3 On est bien au Bois Joli . 

Entouré de ses amis 

Avec tous les animaux 

Les arbres et les oiseaux. 


Colargol chanteur de cirque 





Qu'on soit en été, 

in automne où au printemps, 

Toujours la gaieté 

Nous conserve le beau temps. 
4 Grâce au Maître Rossignol 

Et aux enfants des écoles 

Toute la forêt raflole 

Des chansons de Colarsol. 

En chœur maintenant 

Papas et mamans, 

Les petits et les grands, 

Tout le monde reprend. 


> Personne ne sait les paroles ! 
Ils chantent tous comme des casseroles! 
Vive, vive Colargol. 
Oui, oui, vive le Rossignol 


L 


Vive, vive Colargol. 


(Adapté des opérettes pour enfants : Colargol et le Roi des 
Oiseaux et Colargol chanteur de cirque. Livret d'Olga Pouchine, 
Lyrics de Victor Villien, musique de Mireille, Intersong-Paris) 
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